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25 ANNÉES D'EXPÉRIENCE,.
0-0———

Lo br. J. EMERY COLERRE, Professeur de l'Ecole de Médecine et Chirurgie de Montréal,
fumer Victoria) est parvenu, par de nouvelies compositions médecinales, À obtenir les résultats

15 plus satisfaisants,
Eve les heureux effets de ces remèdes, le Dr.
quantité suffisante
approuvees.

La valeur de ces remôdes est présentée au

dans un grand nombre de maladies. Bollicité pur les personnes qui avaient
Coderre & consenti à en surveliler Ia préparation en

pour Gure participer le publie dans les bleufaits de ces préparations éprouréos 6L

publie avec des garanties rarement attachées aux
vrodutis pharmaceutiques. Ces préparations out été soumises à l'examen des Professeurs de la

«Faculté de Médecine de l’Universi
chés aux Hôpitaux; et elles ont reçu leur approb. c é

* Hôtel-Dieu et à l'Astle de la Providence depuls un grand nombre dannées et a produl les meilleurs
effets.

10.
avec un pleinsueces duns I
corrhée {flucurs

6 Victoria, à Montréal, tous anciens médecins pratiquants'et atta-
ation, L'une de ces préparations à ét6 omployée à

1>Rlexle Tonique du Ur, Coderre, a pour base la Liq. lod. Quinine Iodurée est employé
Anémie (appauvrissement du.sang),

blanches), la Menstruation Difficile, lex AflecLions Serofuleuses, les Maladies de Ja
la Chlorose (pôles couleurs), la Leu-

au, Dartres, etc, les Pertes Séminales Involontaires, duns la Consosnption, contre la DiarrhéeretPe
es transplrations, ete.Jete,

20. Le Sirop Expectorant du Dr,Coidorre ost employs avec suocès dans les Catarrhes Pu
monatres, les Bronchites, la Coqueluche, la Group, le itlitme et daus les cas de Consomptlon, ete,

30. Le Sirop des Enfants du Dr, Coderre est, de toutes les préparations en usago, celle qui
produlra les metlleurs effets, dans les Coliques, Diarrhée, Dysenterie, Dentition douloureuse, Insorn-

, Toux, Rhume, Coqueluche, etc, etc, .
leotes ces préparations ont l’avautage d’ôtre

En vente chez les principaux pharmaciens.
agréables au goût,

Agence générale chez LYMANS, CLARE ET CIE, No, 384, Rue 8%, Paul, Montréal.

La Profession médicale peut obtenir du Dr, Coderre toute Information sur lu composhloncle cer
Remèdes au No. 52, Rue du Palais (ol-devant Rue Lugauchetière), Montréal, pos

21 mars.
 

Au-H1—aa-Hheb-19,

ATTENTIONIII

TAPISSERIE À BON MARCHE !!

Les Soussignds ayant résolu de Fondre leur

STOCK DE TAPISSERIT:,
OrraexT AU Pring

UNE CHANCE RARE
De se pourvoir de cette Marchandise à des l’rix excessivement réduits,

Z3- UNE VISITE EST SOLLICITÉE “G8

ALPHONSE DOUTRE ET CIE.

COIN DES RUES NOTRE-DAME et ST. GABRIEL.
16 na . an—=107

40-WESTERIN EHEHOUSH-403

403. Rue St. Joseph.

Viennent d’être réçus:

Nouvelles Indiennes, Régattes et Guillaume.
A BON MARCHÉ! A BON MARCHE! A BON MARCHE

Nouvelles étoff'es à Robes, lustrées et ALpacas.
À BON MARCHÉ!

Ronnetcrie, Gants, Fleurs
A BON MARCHÉ!

A BON MARCHÉI!
et Plumes.
A BON MARCHÉ!!!

A LUN MARCHÉ EH

A BON MARCHÉ

Chemises, Fauxæ-cols, Echarpes, Cravates et Twceds,
A BON MARCHE! A BON MARCHÉ! A BON MARCHÉ!

NOUS INVITONS LES DAMES A VENIR VOIR CES MARCHANDISES!

THOMAS BRADY,
A.IDIE--IE AJG2 SES,

18 janvier.

eBdSHTSRE.—Gp:

ua-fnt-58
 

CEtrprman, T7
REVENU ANNUEL,

£2,000,000 Sty.

- - £800,000 Sig.

COMPAGNIE D'ASSURANCE ROYALE
Contre le Fenet sur la Vie.

IX. X.. ROUTII, Agent principal,

:W., FE, SCUTT, Médecin-Examinateur,

3 mars,
ALFRED PERRY, Ivapeclour des Incendies,

em-llg

 

WOODS & CIE,

213, RUE NOTRE-DAME, 218,

CHAUSSURES, CHAUSSURES, CHAUSSURES,
GI-DEVANT

MDM. J. & TT, BELL, ‘

Anglaises, Françaises et Américaines.

L'ASSORTIMENT CONSIDÉRABLE
Dr

MARCIIANDISES ETRANGERES
COMMANDÉES PAR

MM. BRODEUR ET BEAUVAIS
E1 coitremnndéos à cause de leur Binqueronte sont arrivées dans le l’ort et seront reques à la

fin de cette semaine.
21 mini 1675

Annonces Diverses.

 

LIBRATRIE

Dépot de Journaux

SENECAL & Cie.
ENSEIGNE DU GRAND LIVRE,

4W5—RUE CRAIG—495
Entre les Rues 84, Lavrent ot St, Dominique.

MONTREAL.
 

Toujours en magasin un grand assortiment de
LIVRES DE PRIÈRES,

LIVRES D'ÉCOLE,
» LIVRES BLANCS,
OURNITURES DE RUREAU KT D'ÉCOLE,

LITTÉRATURE K "URE,récentes T GRAVURES

Un achète et ven

Un ss charge do I
merle ot de Rellu
eulaires,

—
exécutlon d'ouvrages di mprl

Lettres Funéraires, etc,
—

On trouvera le PAYS soir et
Taatin à la librairie Sénécal & Cie,
21 février, an-00,
=

FN. BIENVENU, LL. 13

AYoGAT,
No. 15. RUE ST, LAMBERT,

(Bdtisse Labadie.)

80 Janvier MoNERBAL2

EESas

 

KF" On trouvera à la librairie
Sénécal & Cia., 495, rue Craig, 3
Dortes 4 I'Est de chezMM.Perry
& Cie, le PAYS, matin'et soir,

des plus

4 des Ilvres do acconde main,

re, el de ln distribution de Clr-

an-166

Annonces Biveyses,
Ateli Zn % ps Ir à =

[06 Ade de
vapeur.

 

 

C’est la place on l’on teint los hablts de velours

pour damcs,les Jaquettes en drap, les cloques do

sole et toute harde. L'on ôte aussi les taches sur
Ja sole, nettole et teint les plumes.
Les gauts de Kid que nous nettoyont, sortent de

hos mains avce leur forme et leur propriété pri-
mitives.

& Nous 1clgnions & un prix ralsonnable, les pièces

entières de draps, de laine, de coton, de ruban, de
damas,
Nous exécuterons promptement tout ordre ve-

nant de la campagne.”

MERSKBACIE ET CIE.
BUREAU: 706 Rue Craig, près la Salle St, Patrice,
ATELIERS: 2031, Ruolle des Fortifications,

, N. B. Les échantillons de M, MERSBACH ont
obtenu les premiers prix à l'oxhidition de l'on l'an

dernier. (Nousn’avonsrien à faire avec le Domt-
néon.)

22 mars 12

ENCLOS DE BOI
DE TOUTES SORTES.

15,000,000 pieds de Bois de qualités à endrer
duns lous fos Marchés du monde, comprenant du
bols de charpente, du chône, de l’orme, de l’épi-
nette, du cèdre, d'usapin, de pin, ete., ete.
Préparé et non préparé; pin sec, sapin d’arrri-

mage, planches et merrain, planches pour pont
18 pour coursière ou faux-pont, planches sêches

pour couvrir et lambrisser les navires ot tout
autre article compris dans le commerté de bois.

JORDAN & BENARD,
882 Rue Cralg, 19, Rue Notre-Dame et au grand

Quai, en arrlère do l’Kglise Bonsecoar, Montréal.
15mas cm-148

A PRETER,
$25,000

A des Conditions faciles et sur garantles Lypo-
thécaires.
Ou achète aussi des Créancesaurmômes aran- ties. Wadresser &

BUREAU ot DUMOUCHEL
Notaires

Rue St, François-Xavier.
15 avril, Jno-161

e

rage cremepes

Assurances.

aB5SUREZ-VOUS

: = 0) Sur la Vie et contre

     
  

 

les Accidents

Dans In célèbre Compagnie
d'Assurance

TRAVELERS
DE HARTFORD,

$700 par jourdurant six ans!
La Compagnie d’Assurance TRAVELERS DR

HARTFORD, CONN., 6mit sa première Police d’As-

urunce contre les accidents en Avril 1861 et en

Avril 1870, elle avrit payé le montant l'au-delà de

DOUZE MILLE POLICES,
tautsur la vle que contre les accidents, adix di-

verses succensions des personnes assurées. C'est

donc au-delà de DEUX MILLE POLICES par an du-

rant six ans, ot plus de SIX POLICES PAR JOUR

qui ont été ainsi payées, ces nasuruncesainsi oflec-

tuées varialent de $5 à $10,000 chacune, de sorte
que la compagnie à payé dans ce court espace de

temps $1,200,000 en tout, soit: Sept cents Dollars

parjour pendant siz uns.

BUREAU A MONTEEAL:

2-11 RUS ST. JACQUI"S.g

THUS, E. FOSTER,

Agent Général
Nov, 16, 1870 au—8 
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CANADA CENTRAL
ET DE

EROCEVIELE Eù OTTAWA,
aS rater 7   

Changement d'Heures commençant le 5
Décembre 1870.

OC HARS-DORTOIRS
ENTRE

TORONTO & OTTAWA
FAISANT LE TRAJET EN 13 HEURES.

Le et après LUNDI, le 5 DÉCEMBRE, 1570 les

convols voyageront comme sult:—

DEPARTS de BROCKVILLE.
EXPRESS à 4.45 A.M., en connexion avec l'lix-

press du jour du Grand Tronc, venant

del'Ouest, et arrivant à Ottawa À 8.30

AM.
TRAIN de la MALLE à 7.80 A.M., arrivant à Ot-

tawa à 1,50 P.M.
EXPRESS à 3.50 P. M, en eonnexion avec | Ex-

press du jour du Grand Tronc, venant

de l'Ouest,et Arrivant à Ottawa à 7.16

P.M,

DEPARTS D’OTTAWA.

EX1RESS à 0,40 A.M, arrivant A Brockville #

1.40 P.M., oten connexion avec l’Ex-

press du Jour du Grand Trono allaut à

l'Ouest,

TRAIN DE LA MALLE A 3.45 P.M,, arrivant à

Brockville & 8.15 P.M,
EXPRESS 410.30 P.M., arrivant a Brockville d

2.15 A. M., et en connexlon avec ’Ex-

press de nuit du Gratd Tronc allant à

l'Ouest,

ARRIVANT À SAND POINT

à 1,35 et 7,10 P. M.
Les convois sur lo Cunada Central et Branche

de Perth correspondent régulièrement avec tous

les convots sur le chemin de fer de B. à O.

Un CHAR DORTOIRlaissera Toronto Lundi,
Mercredi et Vendredi soirs parle convot du Grand

Tronc de 7.30 P.,M,,et ira directemont A Ottawa,
arrivant à 8,30 A.M. :

Pourlo retour, laissera Ottawa Mardi, Jeudi et

Samedi soirs, A 10.30 P,M,, et ira directement à

Toronto par le convoi du Grand Tronc, arrivant à

Toronto à 11,30 A.M.

Le trot est envoyé avec célérité. La vole du che-

min de fer de B. ct O. étant de la même largeur
que célls du Grand Tronc,les wagons de marchan-
dixes se rendrontà destination par le GrandTronc

sans transbordement.

£2 Les Convols correspondent régullèrement

aves les eoavols du Grand Tronc.
H. ABBOTT,

Gérant,
aa—lsBrockville, 29 nov. 1878,

 

T. HARMER,
HOR'OGER ET BIJOUTIER,

No. 143, Rue St, Laurent,

PENDULES, MONTRES et BIJOUTURIES
de toutes sortes, Nettoyées et Iéparées.

4 mat 1871,

JAMES FYFE,
FABRICANT

Bud LANCES
DE PREMIER PRIX

an-]47
 

 

  

   

Atoujours en Maga-
sin un assortiment
considérable de Lous
les modèles.

an.208
ais

al oct, 187,

Société permanente de cons-
truction du District de

Montréal.

AVIS.
AVIS ost par le présent donné qu'après le 16

JUIN prochain le bureau de cette Hociélé sera

fermé tous les BAMEDIS à UNE houre de

  

 

  

priétaires, - -

@heming de Her.

Cie, du Chemin de Fer le Grand
Trone du Canada,

SERVICE AMELIORE DES TRAINS

POUR L'HIVER DE 1870-71, 
AUGMENTATION DE JTITESSE
Nouveaux chars pour les tralus Express

 

Les Trains partiront malulenant de Montréal

comme suit:

ALLANT À L'OUEST:

Train de la Malle pour Toronto et les

stations intermédiaires ...….….….……….….....00 ALM,

Exprass de nuit pour Ogsdensburg, Otta-
wa, Brockvillo, Kingston, Belleville,

Toronto, Guelph, London, Brantford,

Goderich, Buliiilo, Détroit, Chicago et

toutes les autres places-de l'Ouest à...

Train d’accommodement pour King-

ston, Toronto et lea stations interme.

diaires, à
Train d'zccommodement pour Brock-
ville et les stations intermédiatres.... 40012 M

Trains pour Lachine à 8.00 A. M., 9.30 A. M.

2.00 P.M. et 500 P.M. Lo train de 2.00 p.m, va

à la frontière,
ALLANT AU SUD ET A L'EST :

‘frain d'accommodement pour Island

Poud et les statlous Intermédinires...

Express pour Boston vid Vermont Cen.

tral. eeiiee iii inners ie 8

Express pour New-York ol Boston vii le

Vermont Central

Express pour Island Pond .“

Express de Nuit pour Québee, lsland

Pond, Gorbam et Portland, et ley Pro-

Vinces d'en bas, arrelnnt entre Mont-

réal et Island Pond à St. Hilaire, St.

Hyacinthe, Upton, Acton, Richmond,

Brompton Falls, Sheriroske, Lennox-

ville, Compton, Conticooke ei Norton

Mills, seulement à. …Jul60f M

5,00 1° M

6.00 A M

 

GIAM

{0AM

apy
Lup

   

   

   
24Chars dortolrs poor chaque convol de nuit,

sagage marqué (checked).
Lesteamer Carlotin ou Chase, laissepont Port.

land pour Halifax, N. E., tous les Mercredis et

Samedis Àprès-Midi, à 4.00 hs, 1. M. Le comfort

est excellent pour les passagers et pour le fret,

Les Vapeurs de la Compagnie Internationale,

Qui sont en correspondance avec le Cheminde Fer

du Graud Tronc, laissent l’ortland tous les Lundis

et Jeudis à 6 lus, P. M, pour st, Jean, N. 3,ete,

On peut se procurer des Billets à toutes les prin-

cipales Stations de ln Compagnie,

Pour plus de détalis et connaître le temps de

rarrivée et du départ de tous les trains aux diifé-

rentes stations Intermédiaires, s'adresser au Bu-

reau où l'on vent des billets 0 1a Station Bona-

venture, ou au Bureau No. 39, Rue St. Jacques,

C. J. BRYDGES,
Montréal, 21 nov, 1870-12 Directeur-Gérant

Chemin dsfer le Grand-Trone.

SERVICE D'ETE.

GRANBY AUGMENTATION DE VITESSE,

 

 
Wagons -pal ds Pullminn sur tous jes trains dl-

reets de JOUR et de NUIT

Le et rprès LUN DI lo à JUIN les trains partd-

ront de Montréal commie suit :

Train de la malle pour Toronto À 6 A. M.

lixpress de Jour pour Toronto à 9 AZ M.

Express de nuit pour Toronto à # P, M. +

Train mixte pour Bruckville à l! A. M.

Train a petite vitesse pour Brockvills farm

Traln a petite vitesse pour Island Pond, ang

tant à toutes les stations à 7 A. M.
Express pour Québee et Ia Rivicre-du-Loup a

8:30 A. M.
Train de li malle pour Island Pond, Portland

et Boston, 2 P. M.

Fraln de nuit da la malie pour Québer, Island

Pond, Portland el Boston & 10:3) PP, M,

Un wagon Pullman fera partie des trains di-
rects entre Montréal etla Rividre-du-Loup trois

fois par semaine :

De Montréal, le mardi, Jeudi et samedi, rove-
nant de la Rivière-du-Loup, le Jundi, merered

et vendredl
GC. J, BRYDUES,

Mirecteur-Géraut.
 

CHEMIN LE FER DIE

Rome, Watertown et Ogdensburg,
1870. POUR L'HIVER. 1871.

Leetnprès Lunui, le 5 décembre 1s74, et jus-
qu'à avis contraire, tes trains de voy: rssurce
chemin voyageront comme suit, (excepté les di-
mauches) :

 

   

Express de la Malle,

Dipart de Îtome, 4,25 a. M, arrivant 4 Oswego
4 7.55 a. m,, Watertown, 8.02 a.m., (20 minutes
pour le déjeuner,) Cape Vincent, 9,50 n, m., Og-
densburg, 11.50a, m,, Canton, 11,208, ni, l’otsdam,
11,55 a. m., Potsdam Junetion, 14.15 p, m,, encon-
nexion à Cape Vincent avec le bateau-à-vapeur
pour Kingston, et avec le chemin de fer le Grand
Boone pour Belleville, Cobourg, Port Hope, To-
ronto, et tout le Canada; à Potsdam June-
tion avec le chemin de fer d’Ogdensburg et du
Lac Champlain pour Malone, Plattsburg, SL. Al-
bans, ettout l’Est avec lesUmnibus pour Massena
Springs; à Ogdensburg avec les bateaux traver-
slers pour Presscott, et avec le chemin de fer du
St. Laurent et d’Otiawa pour Ottawa,

Lrpress du Dateau-a-vapeur.

Départ de Rome 12:45 p. m., arrivant & Oswego
à 4:30 p. m,, Watertown, 4.47 p. m., Cape Vincent
7.20 p. m., Ogdensburg, 8.45 p. m., Canton, K,15

. m, Potsdam, 8.55 p. m,, l’otsiam Junction,
,17 p. m., en connexion ñ Capo Vincent avec le
tenn à-vapeur, arrivant & Kingston a 7.15 p. m,

Express,

Départ de Rome à 12,15 p. m,, Arrivant à Osvre-
go A 9.05 p. m,, Watertown, 9.15 p, m,, Cape Vin-
cent, 10. p. m. Ce train continue son trajet le
samedi, arrivant à Ogdensburg à 1,15 n, m,, Pots-
dan Junction, 1.35 a. m.
Des chars-dortoirs fontle trajet de New-York

4 Watertown,
Janvier 27, 1871,

   

aa—65
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GREAT WESTREN DU CANADA
A compter de cette date, Jusqu'à avis contralre,

les Trajus Inisseront TORONTO aux lLieures sui-
vantes :
Train Express A 7 heures A. M., pour Hamilton,

Ste, Catherine, Suspension Bridge,
Buffalo, Harrisburgh, Guelph, l’a-
ris, Ingersoll, London, Sarnia, De-
troit, Chicago et tes stations inter-

* médinires,
« à 11.45hrs, A, M, pour llamilton,

ste, Catherine, Suspension Bridge,
Buffalo, Rochester, Albany, New-
York, Boston etles stations inter-
médiaires,
à midi, pour Hamilton, Paris, In-
ersoll, London, Détroit, Chicago,
liwankee, Salt Lake Ully, Han

A4heuresPM toutes lesTrain Omnibus heures P.M. aur toutes les
Stations A PEstet "Ouest sur la
route principale pour Londres et
Guelph, _

© f'assagers et Fret À ‘5 heures 30 minutes du
soir, tencontro à Hamiiton l'Ex-
press du soir pour l’kst et l'Ouest
et Barnla,

Lis CÉLEBRES

VOITURES-SALONS de PULLMAN
Feront le trajet aur l'Express Fst Atlantique, et
ExpressA Pique.CHARÉ-DORTOIRS,
(Palace Sieeping Cars) sur tous les trnins de unit,
LES CONNEXIONS se font au Pont Suapen-

du'avec les trains du New-York Central R. R,,
ur Buffalo et tous les endroits À l'Est et à Dé-

roit, avec les chemins de Fer Michigan Cen-
tral, Michignn Southern, et le Détroit et MIil-
waukes pour tous les endroits à l’Ouest, alns! que
les Steamers pour Cleveland, Sanluaky, Lac 5u-

rieur et Rivière St. Clair; ‘et À Toronto avecle
Bed Tronc et les chemins de Fer du Nord.
Les TRAINS DE TORUNTO A HAMILTON

80 réunissent aux Trains Express do l'Est el

lOuest sur la voie de Paris, London, Guelph,l’e-
troiia, Sarnia, Détroit, Chicago, Milwaukee, etc,

W.K. MUIR, Surintondant Général.

  l'après-midi.

Par ordre,
P. A. FAUTEUX,

Secrétaire-Trésorier.

2mai, - 167,

Annonces Diverses,

LIGNE ALLAN
NOUS CONTRAT avec lo Uou-

tG Vernement Canadien pour lu
d'ransport des MALLES du CA-
NADA et des ETATS-UNIS.

1571—ARRANGEMENTS D’ETE—IS71

La Ligne de In Malle de celte Compagnie se com-
pose des vapeurs sulvants de lère Classe, cons-
fruits sur le Clyde, Steamers en fer à double
engin,
POLYNIESIAN |
SARMATIAN...
CIRCASSIAN -

  

 

 

 

  
  

   

  

7WTonnes (en construction
Me mn

3109 “ “ «“

CASPIAN....., do Capt. Beott
SCANDINAVIA 3000 do Capt. Ballantine.
PRUSSIAN do Li Dutton RN KR
fire AN do Capt. J. Wylie
ESTOKI À. du Capl A. D, Alrd,

MORAVIAN 5) do Capt. Brown,
PERUVIA do Lt. Smith, R.N.R,
GERM 1 do Capt. J. Graham
KURUPEAN, do Capt, Bouehelte.
HIBERNIAN do Capt. R. 8, Watts,
NOVA-SCOTIAN do CaplL Richardson.
NORTH-AMERICAN.1781do Capt. Trocks.
CORINTHIAR do Capt, Grange,
OTTAWA 1931 do Lt. Archer, R.N.I®
ST, DAVID. L000 do Capt. Beott.

I NDREW, 132 do Capt, Ritchie,
+1, PATKICK. 1 do Capt, H. Wylie

AY 11g do Capt, C.N. Mylins
SWEDEN............J15)4do Capt. Mackenzie,
Les VAPISURS do laLIGNE de In MALLE de
AVERPOUL (faisant voile de Liverpool tous len
JEUDIS, el dé Québec tous les BAMEDIB, tou-
chent à Loch Foyle pour débarquer et recevoir à
bord les l’assagers et les Malles venant où allant
sn Irlande ou en Ecosse, doivent partir de QUÉ-
Lec comme suit :

PRUNSIAN....... 27 Mai
NESTURIAN.... « 3 Jutu.

Prix du passage de (uta
subline. ........

 

 

   Kutrepont $F
Les STEAMERS do In LIGNE GLASUOWfal-

sant voile de Glasgow tous les MARDIS «6 de
Québec pour G asgow tous les JEUDIS doivent
partir de (Québec comme suit:

ST. DAVID. oven ses
NI, ANDREW
ST. PATRICK...

Prix du passage de Québec :
foro Cabine.
Ule

. 15 Mal
jo

  

  
lintrepont |

UnChirurgien d'es
que vaisseai

Lies Cabines ne sont pas retenues À moins d’ûlre
payées d'nvance,
Pour lebagage et autres détatle, s'adrerser 4 Port-
land & J.T FARMER oud HUGH 6t ANDREW AL-
LAN ; à Québec 2 ALLAN, RAE et Cle. au Ha.
vre, A JOUN M, CURRIK, No. 21 Quai d'Orléans;
a Paris, 4 GUSTAVE BOSSANGE, 25 Quai Voltaire;
à Anvers, à AUG. SCIIMITZ et Cie; à Rotterdam
à G, l. ITTMANN el 70 ÿ; à Hambourg, à W.
Grnson et Huco ; À Belfast,à CHARLEY CL MAL-
coL); & Londres, A MONTGOMERIE et UREENHOR-
NE, 17 rue Grace-churen; a Glasgow, a JAMES et
ALEX. ALLAN, 70 rue Great Clyde; a Liverpool,
chez les frères ALTAN, rue James ou chez

It. & A. ALLAN,
Coin des rues Youvilie et Common,

3 mat 1570, : na—133

Madame il. J.aliberto
SAGE-FEMME,

icenclée par le Collége des Médecins et Chi-

rurglens du Bas-Canada, et graduéo de 'Untver-

sité McGill de Montréal, à l'honneur d'informer

tes Dames qui pourratent avoir besoin de ses ser-
vices, quella est prète à les recevoir à son domi-

cile où elles trouveronttoutle comfort el tousles

soins médicaux désirables, parfaite discrétion &s-

surée, Consultation a toute beure,

Demeure; — 1, RUF VISITATION,

3H Janvier 1870, an—69

Madame Chs. Fuhrer,

SAGE-SIIMMES,

LIGENUIÉE par le Collége de Hainbourg, Alle-

magne,et parle Collége Meuill, Montréal, No. 6,
RUE ST. ELIZABETH, continue arecevolr ehoz

olle les Dames qui auralent besoin de ses soins

Tous l'attention et le confort désirabie, alnsi que

d'excellents soin médicanx sont dunnds aux ma-

lades, Celle midson a ¢le 6Wblle on 1870,
18Juin 1870.
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ARRIVEENFIN.
Cet. élégant Toniquo Turc est un des plus déll-

cats el des plus salutaires remèdos qui alent été

sournis à l'approbation publique sur ce contl-

nent, et 11 se recommande de lui-même à l'encou-

ragement pour les raisons sulvantes:

C'est un remède qui n été fait par un des plus

éminents pourvoyenrs de In Cour Otlomnne,

Hempèche l’acidité de l’estomac*

lt chasse la mélancolie,

C’est un tonique doux ct qui donne don vigueur

etun stimulant des plug efficaces vt en meme

temps des plus inoflensifs,

H rend la respiration douce et agréablo.

ll stimule l'appétit st on le prond AVANTIes re-

pas. ;

Il facilite Ia digestion si On le prend Après les
repas.

11 neutralize les penchanits à l’usage des liqueurs
enjvrantes,

11 rend l'esprit brillant parfaitement elalr,

S/ on le prend habituellement, il donne de la vi-

tallté et de l'énergie à tous les organes du corpa.

Parl’usage de ce remède un homme de 70 ans,

reprendra autant de vigueur que s’I} était À l’Age

de 30 aus et llest fortement recommandé aux

personnes de constitution délicate.

C’est leremède favori des Damos de l’Orient

principalement,

Ainsi done,assurez-vous la santé, Ia longévité
etl'énirgic vitale par l’usage du

TONIQNE TURC ALKABASAR
Tenu en dépot.chez les principaux Drogulstes et

Épiclers de la puissance,
Pourles prescriptions, Voir las étiquettes surles

bouteilles,
; y +

EVANS, MEROER4 O1, | Montréal;
Seuls agents pour laÆulssance.

19Julliet 1870, - + na-207

COMPAGNIED'ASPHAI
DE LA PUISSANCE.

Asphalte amélioré

l

 

de 1870.

Cette Compagnie a l'honneur d'annoncer qu’elle

en ce genre, tels que : Trottoirs, pnvages de cour,

de cave, d’allées de Jardins, de cimetières, ete.

pénètre Jamais.

ques at St. Denia, et ailleurs.

FRIGON ET BERTRAND,

S'adresser au
No, 129, Rue Notre-Dame.

28 avril, em-143

1er Prix a UExposition 'rovinciale

cat prête à entroprendre tontes sortes d’onvrages

Cette compagnie #6 recommande d’elle-môme
et rend les cours et les sonz-sols imperméables.
l’ourles trottoirs elle est d’une utilité Incontesta-
ble car elle empêche l’eau de s’introduire dans
les mous-gols st los rend par conséquent très-salns

ot d'une propreté irréprochable et la yvermine n’y

11 est facile de s’en convalucre eu visitant ceux
que la compagnie à déjà faits sur lox rues St, Jac-

Avis de Syndics.

Acte concernantla Faillite 1869.
8  

LANS L'AFFAIRE DE

RINGLAND ot STEWART, Commerçants de

Montréal,

Fawr,

Unie 3ime feuille de dividende a été préparée sue

Jette à objoction jusqu’au LIXIEMKjour de JUIN
prochain, aprôs quoi le dividende sera payé.

JOHN WiHYyT_e,
Syndic,

., bu-105

hets concernant la Fate1869

CLEVELAND WILLIS GOFF, do Montréal,
Hotelier ot Commergant.

23 mad 1871,

 

FAILLI,

 
Je, soussigné, David J. Craig, de lu Cité de

Montréal, Syndic Officiel, at été nommé Hyndic

daus cetto affaire.

Les créanciers sont réquis de mme présenter leurs

réclamations sous nn mois, ot sont notiflés de xe

réunir à mon Bureau, No. 11, Rue Ilôpital, MALL.

D1, le QUATRIÊME Jour de JUILLET prochain
A UNYLS irs. A. M. pour l'axamenpublie du Failil

et le réglement (los nffuires de Ia dite Falllite en

général,

DAVID J. CHAT,
Hyndle OAalel,

br-168

Acte concernant laFaillite de 1869
AVEC SER AMENDEMENTS,

DANS L'AFFAIRE DK

WILLIAM ACKERMAN LITTLE, de ln Cité

et du District de Montréal, lithographe et
graveur.

males

Fas,
 

Lo failli m’ayant fait une cession de ser blens,

#08 Créanclers sotit notinds de se réunir A sa place

a'aflairor, No. 35, Rue St, Jean, dund In ville de

Montréal, MARDI, ls 20i¢moejour de JUIN pro-

chain, à 11 hrs. A,.M., pour recevoir un état de sed

Affaires et bobimer Un syudic.

JOHN WHYTE,

Kyudic provisotre.

31 mal. bs—16Y

Aote concernant la Faillite 1869.
 

DANS L'AFFAIRE DE

J.B GAYA, de Montreal,
“sia.

Un premier ot dernier dividende du montant

de la composition dû par et en vertu d’un acte

de composition en date du 27 de Janvier dernier,

entro le dit failll el ses créanciers à été préparé,

sujet à objection Jusqu'au LIX-NEUVIÊME jour

de JUIN prochain, Après lequel Jour, le dit divi.

dende sera payable,
LL. JUS LAJOTE,

Hyndle,

bs-170

Acte concernant la Faillite 1869,
DANS L’AYFAIRE DE

FREDERIC G. MacKAY, de SL André, PQ.

Faint

Montréal, 31 mal 1871.
 

 

Uno premtère et dernière feuille de dividende

a été préparée, KuJette À objection Jusqu'au DIX-

NEUVIÊME jour de JUEN proctinin Inclusive-

ment.
L. JUS, LAJOIE,

Ryndlc officiel

Montréal, 3l mat 1871 bs—170

Acte concernant 1a Faillite 1869
 

DANS L'AFFAIRE DE

KUSÈBE HARDY LESAGE, de St, Jérôme,

Pau.
Fan,

 
Une première et dernière feullle de dividende

à été préparée, sujette À objection Jusqu'au DIX-

NEUVIÊME jour de JUIN prachain inclusive.

ment,
L. JUS. LAJOIF,

Syndic Officiel,
br—170

EN MAINS,
Fleniffer et Ott:awa.”

Monutrôul, 31 mæl 1871

MAINTENANT
Ex “

 

 

 

 

130 boites de papler à écrire À bon marché, à petit

formatel à format Post Folio.

3boîtesde papier fin et auperfin etl papier A bil.

tot el lettres,

—AUSSI—

Des plumes deGlllott ot de Mitchell,
Des orayons de Faberet de Ronney,

Des couteaux de pupitre et de bitrean,

De l’encro de Stephon, Todd at Watkden,

ET UN BON ET BEL ASSORTIMENT.,

Des cuirs à reller en veau brut,

Do pean de mouton anglais et perse,

De peaux de mouton Basile coloré sur grain et

des peaux de moutons de ltusste chez

JAMES SUTHERLAND,
MAGASIN DE LIVRES.

160 et 161 Rue St.
2 Jan,

Jacques.
fm-82

HOTEL ST. NICHOLAS
RE. IB. XL. E, GOWEN a l'honneur

d'informer 16 public en général et les voyageurs

qu’il! vient d'ouvrir l'Hôtel Bt. Nicholas, Place
Jacques-Cartier. Ayant complètoment réparé à

neuf et moublé cet hôtel, il n’hésite pas à dire que

tous coux qui lui accorderont leur patronage y

trouveront tout le comfort et l’attention qu’ils

espèrent rencontrer dans un hôtel de première

classe. Il a fait adopter toutes les améliorations

malson, au nombre de salons et de chambres À

le toit, d'où l'on commande uno vue splendide de

la ville et du Meuvo on feront un séjour agréable
pour les étrangers et les pensionnaires. Table «te

première classe. Barre fournio des meilleures
liqueurs. Prix raisonnasles,
27 mai 1871 aa-166

Eva

     
Au Clergé.

KSBAYEKZ LES

 

Les prédicateurs n’ont pas toujours du gaz et
une Tampe irréprochables lorsqu'ils leur faut cons
sulter leurs mauuscrits. Ces

voir dans les coins les plun reculés d’une. église,
elles ne fatiguent nullementla vue.

Ellen ront Inappréclables pour les
xont souvent ob

avocats, qui

 

Dr, L. J. B. LEBLANC,

CHIRURGIEN DENTISTE,
(Etôve et successeur du Dr. Jourdain,) No. 581

Rue ORAIG, au Coin do 1a RUR Corr, Montéal Ham principal, } DENTS sans doulevr, au moyen du GAS,

2avril 1870. 2

|

10 mat 1871 aa-J68

errer

De 9 À 5 heures, te Dr, LEBLANO extrait les

autour d'eux.
le

mont choz
“ JOHN UNDERHILL,

30, RUE NOTRE-DAME.
29 mat 1871 an-160

modernes, cela joint À Ja belle situation de In

coucher, et à la plateforme qu’il n fait ériger sur

LUNETTES PANTASCOPIQUES D'UN-
DERHIL

Junetlos ofrent
tout ue l’on peut désirer, on distingue plus

fmctiement le textoet comme4 leur aide on peut

és de consulter leurs notes, ot

qui aiment en môme temps À voir ce quise passe

publio trouvera que ce sont las mellleures
lunettes que l’on puisse porter, A vendre seule-

118 Medicale de l’UniversitéOpticien de la FaculdJL

 

Sieuillefon du Àaps,

LE TESTAMENT DR LA COMTESSE

Le dimanche 15 novembre 1744
tout Paris était illuminé. On félait le
retour du roi Louis XV dans la capi-
taleet la prise de Fribourg qui avait
capitulé quelques jours auparavant.

‘Tandis que les curieux se prome-
naient dans les rues pourvoir les il-
luminations, les grisettes, les commis
etles apprentis de la cité achevaient
leur soirée au bal de Paphos.

Cet établissement, situé daus la rue
Sainte-Catherine, se composail de vas-
tes salons communiquant les ans aux
autres. Ou y montail par un large
porron de plusieurs marches. Une
ongueallée, plantée de deux rangées
de tilleuls, conduisait de la rue à re
perron.

Les jours de bal, une foule nom-
breuse s'installait dans cette allée afin
de voir arriver les danseurs ot d'en-

 

Ah !le beau muguet ! s’écria
l’heiduque. Veux-tu bien aller tro…-
ver ta bonne.
À cette raillerie, qui excitait les

éclats de rire, le jeune homme devint
pâle de colère.
—Veuillezme suivre, mademoiselle,

dit-il, à la jeune femme. Malheur a
qui vous insultera !

ly ade ces accents el de ces re-
gards auxquels on 1e peul se trom.
per Cette fois, la jolie inconnuesai-
sitavec confiance le bras du jeune
homme, qui se nommait Raoul.
—Et mon baiser, la belle ! reprit

l’hezdpque en se pencliant vers elle.
Ax moment on les lèvres du la-

quet allaient eflleurer les joues de
l’inconnue, Raoul se retourna brus-
quement, et, saisissant par la cravate
el la ceinture l'heiduque géant, il
l'enleva de terre par un puissant et-
fort et le jeta tout de son long dans
le ruisseau.
Un tonnerre d'applaudissements ac-

cueillit cette prouesse, que le poids
énorme du laquais et la jeunesse du
provincial rendaient doublement ex-
traordinaire.
Ge fut le signal de la déroute com

plète des laquais, qui s'enfuirent à
toutes jambes, poursuivis par les ou

 

 tendre lu musique
Un large ruisseau, que les habitués

franchissaieut surune sorte de pon-
ceau, coulait au pied du perron et ar-
rétait les empiéteients des curieux,
qui sans cela auraient envahi jus-
qu'aux marches du perron.

Outre Ia jeunesse bourgeoise qui
fréquentait d'habitude les salons du
jardin de Paphos, il y venait fort sou
vent des gens de qualité à la décou-
verte de quelque frais minois, et
maint gentilhomme de la cour quit-
tait l'habit brodé pour endosser le
moueste* vêtement de commis mar-
chand.
Quant aux valels qui se grouaient

aux premiers rangs des curieux, la
casaque sombre ct les gros bas qu'ils
meltaient pour Lu circonstance n’em
péshaient point de les reconnaitre.
Toute cette valetaille moquetse se

trahissait d'ailleurs par son insolence
et s'empariit des meilleures places,
cC'est-à dire de celles qui étaient le
plus voisines du perron, l‘ormant
ainsi la haie sur le passage des dan
seurs, ils dévisageaient chaque nou
vel arrivant, riantau nez des hom-
mes, et lauçaient au nez des femmes
des propos grivois qui les forgrient
Lonjours à presser 1€ pas en serrant les
bras de leurs cavaliers.

Or, parmi les visiteurs du bal de
l’aphos se trouvaient de robustes com-
mis habilués à manier de lourds bal-
lots de inarchandises, qui grillaient
d'envie de corriger l’insolence des la
quais. Malheuretuisement, derrière le
valet il y avait le inaître, c'est-à-dire
quelque coartisan riche et en faveur.
Une correction. quelque justement
administrée qu'elle pat être, aurait
infailliblement valu à son auteur une
volée de coups de Lâton ou quelques
jours de prison. Cetle perspective
peu attrayante arrétait l’ardeur des
danseurs les moins patients. -
Comme nous l’avons dit, les places

les plus rapprochées du perron étaient
ovcupées par une vingtaine d’indivi-
dus qu’il était aisé de reconnaitre,
quoique déguisés pour des laquais,
des heiduques, des coureurs et des gri-
sous.

Toul pres d'eux se trouvait un beau
garçon de vingt ans environ, d'une
taille élevée et bien prise. Malgré sa
jeunesse, il avait déjà la carrure d’é-
paule el la vigueur apparente d’un
homme fait Sa flgnre ouverte el
son regard vif et franc annonçaient un
caractère loyal el résolu, Fes che-
veux bruns, naturellement bouclés,
se déjouaient en désordre suv le collet
de son modeste habit, dont la forme
etait fort en retard sur la ivode d'a
lors.

Debout depuis près d’une heure à
la même place, n'entendaut rien el
ne sentant mème pas les coups de
coude de ses voisins, il semblait ab-
sorbé dans la contemplation des jolies
grisetles qui entraient, et qu’il
voyait circuler dans les salons à
travers les croisées euli’ouverles.

Vers les onze heures, au moment
où plusieurs danseurs quiltaient le
bal, il se fit un brusque mouvement
dans lg foule, qui tenta d’envahir le
perro.
Une jeune femme qui venait de sor-

tir avec une de ses amies se trouva
tout à coup séparé d'elle parla foule,
el, ne la retrouvant pas au bas du per
ron, jeta autour d’elle un regard in-
quiet.

Quoiqu’elle fit de sou mieux pour
masquersa figure avec sa mante, 1l
était aisé de voir qu’elle avaitles plus
beaux yenx du monde, une bouche
ravissante el un teint éblouissant.
—Mort de ma vie, la jolie fille ! s'é-

cria un des laquais.
—Vous laut-il un bras, mon infan-

te ? dit un autre.
S'excitant mutuellement et profi-

tant de la position de la jeune fille,
qui se trouvait seule au milien d’eux
ils commencèrent à lui tenir des pro-
pos fort grivois.
Une expression de colère traversa

les yeux de l’inconnue.
—Arrière, messieurs ! ditelle d'une

voix ferme, mais moins intimidée
qu’on n’aurait pu l’attendre.

Les valets se mirent à rire et barrè
rent complètement l’étroit possage
qu’ils avaient laissé jusque-là aux
passants.
—Place ! dit la jeune femme, dont

la voix commençait à trembler d’'in-
quiétude.
—JI faut payer passa, ma belle, ré-

pondit un grand heiduqueaux propor-
tions colossales.
—Laissez-moi|
—Unbaiser, mon infanle, reprit il,

encouragé par les bruyants éclats de
rire do ses Compagnons. oo
En ce moment, le jeune provincial

dont nous avons parlé, repoussant vi-
goureusement les gens qui le sépa
raient de l'incounue, s'avança jusqu’à
elle, . .
—Diseosez de moi, madame, lui

dit-il avec un singulier mélange de
résolution et de timidité.
En voyant la jeunesse de son pro-

tecteur, elle eut un moment d’hésila
tion. :

 

 
 

vricrs et les apprentis.
ll ne resta bientôt plus que l'heidu-

que, tout ahuri encore de son plon-
geon, (jui se secouait comme un bar.
bet au sortir de la rivière.
—Fautil une brosse à monsieur?

lui demanda la voix narquoise d'un
-petit apprenti.

Le remerciement de l'heiduque fut
un coup de pied ; mais le gamin avait
prévu la réponse, cb il avait pris ses
précautions pourqu’elle n'arrivät pas
à son adresse.
—Le chemin est libre maintenant,

madame, dit Raoul en se retournant
vers la griselte. Vous plait-il de par-
tir?
—Je vous remercie, répondit-elle

après avoir jeté uu dernier regard au
tour d’elle,évidemment pour chercher
quelqu'un. Venez donc.

Ft un bras blane et arrondi se posa
sur celui du jeune homme.
La hardiesse du provincial avait

disparu avec animation du combat,
[1 osait & peine regardersa jolie cam-
pagne el marchait silencieusement à
côté d'elle. Si celle-ci avait été moins
préoeupée cependant, elle aurait pu
sentir que le cœur de Raoul battait
bien vile et que son bras tremblait.

lls firent ainsi quelques pas.
Tout à coupla griselte s'arrétabrus-

quement.
Cinq Ou six jeunes gens venaient

d'entrer dans l'allée. Hs s'avançaient,
bras dessus bras dessous, riant et cau
sant avec une bruyante gaieté qui an-
nonçait qu’ils avaient bu à souper au-
tre chose que de l’eau.
Quoique vêtus comme de simples

comumnis, ils avaient un certain air qui
sentait son gentilhomme d'une lieue.

Rien qu'à voir la manière dont ils
écartaiept les gens qui se trouvaient
sur leur chemin, on devinait des
hommes habitués à ce que chacun se
dérangeät pour leur faire place. IL pa-
rait, du reste, qu'ils étaient fort con
nus, car leurs noms cirenlaient déjà
dans la foule. |
Un d'eux, qu’on désignait tout bas

sous le nom de comte de Novère, avait
le privilège d'exciter surtout la curio-
sité des spectateurs. C'était un des fa-
voris du roi et un convive habituel
des petits soupers de Choisy. Rapace
et débauché, il était aussi redouté
que détesté. -
—Parla mordieu1 s'écria le comtz

en reconnaissant l’heiduque, qui al-
lait le croiser, c'est Ulric, l'heiduque
du marquis de Frazires.… D'où diable
sort-il et quesignifie tout ce tumul-
te ?…Ici, maraud !
Tandis que l’heiduque,l'oreille bas-

se el l'air pileux, se rendait à cette
gracieuse invitation, la campagne de
Raoul avait fait volte-face avec un
mouvement de contrariété.
—Je ne puis sortir par cette allée,

dit-elle ; j'aime encore mieux rentrer
an bal.

Mais comme elle achevait ces paro-
les, elle aperçut quelques jeunes gens
qui étaient accourus sur le perron
pourvoir la fin de la bataille. Quel-
ques-uns d'entre enx appelaient du
geste le comte de Novère et ses com-
pagnons, et se disposaient à aller au-
devant de lui.
—Mon Dieu ! mon Dieu ! murmu-

ra la jeune femme avec terreur, el
elle jeta un rasipe regard autour d’el-
le.
—Ne pourrait-on sortir par ce pa-

villon ? demanda-t-elle en montrant
du doigt un petit bâtiment composé
d’un rez-de-chaussée ct d’un étage qui
donnait sur l'allée.
—Non, répondit le pelit apprenti,

qui était revenu auprès des deux jeu-
nes gens. C’est là que maître Hugo-
nin, le directeur du bal, renferme ses
banquettes et ses tables.
—BEviln’ya pas de sortie sur la

rue ?
—Je ne crois pas, mademoiselle.
—Que faire ? murmura la belle

grisette avec anxiélé.
Elle regarda encore aux deux ox-

trémités de l'allée.
Une grande partie des spectateurs

avait disparu.
Précédés par l’heiduque, qui sen-

blait raconter sa mésaventure à M. de
Novère, les compagnons de ce der-
nier se dirigeant vers les salons du
bal. Les autres jeunes gens, quf
étaient descendus du perron, venant
à leur rencontre, la grisetle allait en-
core se trouver prise entre deux feux.
—Quelquo danger vous menace-t-

il ? demanda Raoul, surpris du brus-
que mouvement de la jeune femme.
—Oh ! oui, monsieur : il faut à

tout prix que j’évite la rencontre de
ces deux bandes de jeunes gens.
Ce fut autour de Raoul de jeter un

radide regard autour de lui. Sa flgu-
re se transforma de nouveau et reprit
son air de résolution.
—Entrez ici, mademoiselle, dit il à

sa compagne en lui fajsarit gravir les
trois marches qui réunissaient le per-
ron à l'allée.
—Ces hommes à qui l’heiduque
rle en ce moment sont des gens de

a’cour. Peut-être voudront-ils me
J voir et pénôtrer dans ce pavillon.

--Moi vivant, je vous j its  
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n’entreront pas ! s'écria Raoul avec
ie!

Preune femmeeut encore un mo-
ment d’hésitation ; mais prenant son

rli, elle entra dans le pavillon en

‘aisant le geste d’une personnequi se

dit : “ Il n'y à pas moyen de faire au-

trement.” ;

Sur un signe de la grisetle, le petit

apprenti se glissa derrière e le. .

Resté seul, notre provincialse croi-

sa les bras et attendit l'ennemi.

(A continuer.)

LE“PAYS.
 

——

MONTRÉAL, 7 JUIN 1871.

  

1Voir la quatrième page.

 

  

Rouge ! Rouge !! Rouge !! !

La Minerve croit évidemment que le

terrible mot de rouge, employési long-

temps et si malhonnéiement par les

conservateurs pour désigner le parti

, libéral du Canada, possède une puis-

sance assez magique pour maintenir

À- perpétuité entre les mains de ses

amis un pouvoir dont ils ont faitun

si triste usage. Dans un court article

où l'organe désorienté des deux mi.  nistères se livre à une indicible colère

contre M.le Dr. Larocque de Longueil,

qui a l'audace incroyable de juger les

actes administratifs avant d’avoir lu

la Minerve,on trouve le motde ROUGE

répété dix à douze fois. Et pourtant

le candidat qui ose se poser en face de

l’ancien représentant n’est en auçune

manière lié au parli libéral, mais a

toujours au contraire fait partie de la

légion conservatrice. Il est conserva-

teur, mais 2 pousse pas le fanatisme  politique jusqu’au point de renoncer

au droit de penseret de juger par lui-

même en matières de gouvernement.

Il n'accepte pas les règles de discipline

formulées par la Minerve à l’usage des

députés ministériels lors du fameux

vote où le cabinet d'Ottawa fut défait

mais ne donna point sa démission, el

croit que le premier devoir d’un re-

présentant du peuple esl d’abord de

comprendre la portée des acles du

gouvernement et de les juger selon sa

conscience et son intelligence. On

comprend qu'il est pourla clique mi-

nistérielle de la plus urgente nécessi-

té d'arrêter de suite un pareil espril

d'indépendance; d'écraserl’audacieuse

rébellion d’un ancien ami, de pronon-

cer contre lui la plus terrible sen-

tence qui soit à la disposition du grèle

organe de la rue St. Vincent ; enfin de
le déclarer ROUGE ! Si on possédait
encore le monopole des foudres de
l’église, on l’excommunierait sans ba-
lancer. Mais ces heureux temps sont
vassés : les fdudroyants d'autrefois
sont un tant soit peu les foudroyés
d'à présent, ainsi que cela devait arri-
ver, immanquablement du reste, d'a-
près les lois 1mmuables de la justice
rétributive, retardataire quelquefois,
mais assez généralement inévitable.
Que la Minerve et ses affidés se le

tiennent pour dit: le gros nom de
rouge dont ils abusent tant, qu’ils le
donnent mêmeà leurs amis dès qu'ils
hésitent à obéir au commandement,
n’inspire plus les lerreurs dont tous
les esprits faibles se sentaient saisis
lorsqu'ils l’entendaient pour la pre-
mière fois. Les pelits enfants mème
n’en ont plus peuret traitent amica-
lement de rouge leur grand papa s’il
recommande d’économiser les sous
qu’ils reçoivent pour la promenade à
Ja ville. oo
Voyons, messieurs les écrivains

conservateurs, cherchez quelqu’autre
rengaine que celle des noms ridicu-
les et portant à faux. Votre dernière
invention est usée, tâchez d’en trouver
une autre. Déjà quelques uns de vos
orateurs électoraux ont imaginé d'ac-
cuser les libéraux du Canada d'avoir
contribué au renversementde la colon-
ne Vendôme, aux massacres et aux
incendies de Paris. Cela fit beaucoup
rire les braves électeurs de nos cam-
pagnes qui se sont mis à penser que
nous sommes de fort bénévoles icono-
clastes puisque nous laissons tomber
toute seule en ruines la colonne Nel-
son qu’un léger coup d'épaule jette-
par terre. ;

Passez à un autre exercice.

 

 

Le ministère fédéral redoute l’opi-
nion publique et tremble pour

sa position.

Jamais peut-être depuis leur entrée
au pouvoir nos ministres ne se sont
vus dans une position aussi difficile
que celle que leur a faite leur chef,
Sir John A. Macdonald, en prenant
part aux délibérations des Hauts
Commissaires qui ont préparé et sI-
gnéle traité de Washington.

II est évident que notre premier
ministre, par vanité, par un désir na-
turel chez un hommede son organi-
setion et de ses habitudes, de jouer
un rôle prééminent comme haut fonc-
tionnaire impérialet sûr, d’ailleurs,
de recevoir d’amples compensations
de ses maîtres en cas de revers, s’est
laissé entraîner dans un piége où,
sans risquer rien à la vérité lui-même,
il a risqué l’honneur et les intérêts
du Canada qu’il représentait ostensi-
blement.

Sir John Rose, qui connaissait les
concessions que la Grande Bretagne
était prête à faire à nos dépens, n’a pas
voulu lier son nom à cette transac-
tion qui devait être nécessairement
entachée de conditions odieuses,et dut
sans doute se réjouir fort quand il vit
un autre que lui prendre la responsa-
bilité de représenter Je Canada dans
des négociations. qu’il faudrait lui
faire accepter ensuite avec toute leurs
humiliantes concessions. Sir John
Rose savait que les profits immédiats
dutraité iraient aux Etats-Unis, que
la gloire d’éviter adroitement une
guerre, de faire cesser une situation
remplie de difficultés et d'assurer une
dix qui peut être perpétuelle, retom-
herait sur les hommes d’état de la
Grande Bretagne, tandis que l'humi-
liation et les sacrifices seraient le par-
tage unique du pays qui l’a fail ce
qu’il est. Il a déployé de l’adresse, du
jugement et un certain patriolisme.

Sir John Macdonald s’est laissé pren-
dre, ainsi que ses collègues qui, sans
doute, vont porler la peine de sa sim-
plicité, de sa supercherie, ou de sa
résomption. Ils le sentent. Ils veu-

font éluder ou reculer la crise. Mais
l'opinion publique veille et, tôt ou
tard, elle leur demandera comple des
intérêts que le pays leur a si long-
temps confiés.
§ JLa ratification et la mise en force
du traité sont de laplus ressante ur-
gence, Le Sénat des Etats Unis l’a
tatiflé en toute bite et presque sans
débats, L'un des arbitres choisis par
“tes deux parties a déjà décidé l’un des
poinie-difficultueux, sans doute, à la

demande de la Grande-Bretagne et

comme un acte de courtoisie pour re-

connaître l'empressement de la répu-
dique. Le gouvernement impérial
va,l'on n’en saurait douter, compléter
le document par la signature de Sa
Majesté la reine qui l’a promise, assu-
rent les dépêches, dès que les clauses
du traité lui furent communiquées.
Pourquoi les ministres de la seule

Puissance dont l'assentiment soit main-
tenant nécessaire ne se hâtent-ils pas
de convoquerla législature qui doit

|

;

rejeter ou confirmerle traité? ;

Pourquoi n’ont-ils pas déjà réuni
notre parlement ? Surement il était
plus difficile d’appeler le sénat amé-
ricain qui sortait d'une session de
cing mois que nos représentants et
nos sénateurs dont la plupart seraient
fort aises de toucher une indemnité
supplémentaire fort commode aux ap-
proches des élections ?
Pourquoi nos ministres et maîtres

ne se hâtent-ils pas de remplir la pro-
messe, faile en leur nom, par les com-
missaires impériaux dont leur chef
faisait partie ?
Pourquoi? Parceque, contre son

habitude l'opinion publique s'est ré-
veillée. Parceque les ministres sen-
tent qu’elle ne leurest plus favorable.
Parcequ'ils savent que versla fin d’un
Parlement se réveillent chez les re-
présentants quélques velléités d'indé-
pendance qu'ils laissent dormir chez
eux pendantles Lrois ou quatre années
qui suivent leur élection.
Parce qu’ils aperçoivent à l'horizon

des signes de lugubre apparence ?
Parce qu’ils comprennent qu’ils

n’obtiendront, pas aussi facilement
qu'ils l'avaient cru,l'assentiment qu’ils
ont peut être promis d’arracher à leurs
créatures et que l'Angleterre saura
s’en passer et leur rappeler qu’ils ne
sont que des sujets, des colons ; qu’ils
ne tiennent le pouvoir qu’à la condi-
tion d'entrer dans ses vues ; que, sans
la protection du gouvernement impé-
rial, des banquiers impériaux, de
leurs agents, des grandes compagnies
dont ils ne sont que les marionnettes,
les prétendus homnmes d'Etat conser-
vateurs ne sont rien et ne tiendraient
pas huit jours contre l'indignation
publique.
Nos ministres ne convoquent pas le

parlement parcequ’ils le redoutent.
Toutes les subtiies considérations,

les arguments effilés de la presse mi-
nistérielle ne pourront voiler celte
vérité dont l'évidence envahit tous
les esprits.
Nos ministres ne font que confir-

mer l’axiome bien connu : Les plus
arrogants vis-à-vis des faibles se pros-
ternent !e plus bas devantles forts.

Ils n’ont ni le courage ni la dignité
que demande la situation. Plus ils
retarderont à placer la cause du pays
devant les représentants du peuple,
et plus le mépris public les écrasera.

Le Gènéral Grantet le traité.

Uncorrespondant du Herald de New-
Yorkqui vient d'avoir un long entre-
tien avec le président, à sa maison
d'été de Long Branch, au sujet du
traité, rapporte que le premier magis-
trat de la république est très satisfait
de l'arrangement quoique plusieurs
personnes pensent que les concessions
obtenues de l'Angleterre ne sont pas
entièrement satisfaisantes. M. Grant
croit que les deux parties doivent
être trés-contentes du résultat parce-
que sans un traité la guerre était iné-
vitable. Quant au Canada il doit
l'accepter ; son refus étant inutile
puisqu'il n'est qu’une colonie,
Le général Grant a fort biensaisi,

comme l'on voit, l’anomalie de notre
osition.
Le nom de Dominion qu'on impose

à notre confédérrtion indique exacte-
ment la situation subordonnée qu’il
occifpe vis-à-vis de l'empire. La tra-
duction qu’en a faite M. Cartier est

| du plus fâcheux ridicule. Le nom de
Puissance n'appartient guère à un pays
dont un autre dispose à son gré et
pour ses propres besoins.

 

Comté de Missisquoi.

Un grand stratégiste politique fait
des siennes dans cette localité. Ayant
entendu dire que ce comtéétaitfatigué
du mutisme de son ancien représen-
tant,M. Fhibault,avocat de notreville,a
cru que sa qualité de bavard sempiter-
vel lui donnerait des titres suffisants à
la confiance des électeurs. Il s'est of-
fert à eux en qualité de conservateur-
libéral-annexioniste-et-catholique. Les
gens de l'endroit, ébahis par celte in
congrue multiplicité de noms,rit beau
coup et choisit pour candidat popu-
laire M. Cloyce dont l'élection paraît
certaine. M. Thibault, comme son
maître M. Cartier, est à la recherche
d'une candidature sans opposition ;
mais ne voit encore rien venir.
 

Comté de l’Islet.

L'honorable M. Letellier a définiti-
vement posé sa candidature pour le
comté de l’Islet. Dimanche dernier
il a porté la parole dans la paroisse de
ce nom, ainsi que l’ancien représen-
tant, M. Terrault, qui essuya une dé-
faite qui ne laisse rien à désirer à ses
adversaires et qui ne fut que l’image
de celle qui attend s’il persiste dans
la lutte.

Comté de Bellechasse.

M.le Dr. Pelletier ayant fait la dé-
claration que nous publions ci-après
M. Henri Taschereau retira généreuse-
ment sa candidature:

Je déclare que je me présente comme candi-
dat à ia prochaine élection d’un membre pour
représenter le comté de Bellechasse, dans l'as-
sermblée législative de Québec, en opposition au
ministère actuel, comme candidat libéral.

D. O. PELLETIER.
St, Gervais, 4 juin 1871.

 

 

 

Comté d’Iberville.

On nousÿécrit do St. Grégoire, en date de
lundi:
La lutte électorale est vivement engagée.

Hier elle s'est déployée sur toute la ligne. Des
assemblées ont eu lieu dans les paroisses de
St. Grégoire, St. Athanase, Ste. Brigitte et St.
Alexandre.
Les oratenrs, qui ont fait les frais de la lutte,

sont les candidats, MM. Molleur et de Belle-
feuille, MM. Curran et Bourgoin pour M. de
Bellefeuille, MM. F. G. Marchand, M.P.P.,
pour St. Jean, F. Béchard, M.P., pour Iber-
ville, E. Lareau, avocat, de Montréal, et Alex.
Dufresne, ex-M.P.P., en faveur de M. Molleur.
Les noms seuls des jouteurs indiquent clai-

rement que l'avantage a été fortement du côté
libéral.
Un jeune avocat tout-à-fait inconnu est venu

à St. George chanter un refrain ministériel,
mais M. Alexis Demers sut bientôtfaire justice
de ses balivernes en le refutant vigoureuse-
ment.
En dépit des menées ministérielle$ et de Lous

les moyens dont dispose le perti conserva-
teur, jamais Iberville, représenté successive-
ment par des libéraux sincères commel'hon.
Chs. Laberge, MM. Dufresne, Béchard et Mol-
jeur,n’acceptera un candidat conservateur. Ce
comté n'est pas de ceux qui font voite-face, et
la'bonne cause y remportera un.triomphefa-
eile. On calcule que là majorité de M. Mollenr

Les amis de M.de;Ballafeuille admettent que

  

Comté de Joliette.
—

Le transfugo-Lavallée est sur les
dents. Un adversaire formidable, M
Godin, député. aux Communes, a
commencé la lutte contre lui.
Dimanche dernier, il y a eu passe

d'armes dans plusieurs paroisses et
les orateurs ont échange des traits
lus ou moins acérés.
A St Félix de Valois, résidence de

M. Lavallée, MM. Godin et Magnan
dttaquèrentle candidat ministériel et
démontrèrent à cette paroisse libérale
uc M. Lavallée à trahi ses électeurs

en devenant conservateur et ami de
l'administration Chauveau.

M.Lavallée, qui avait suivi M. Go-
din depuis la ville de Joliette, enton -
na des chansonnettes ministérielles,
mais ne put repousser sérieusement
les accusations portées contre sa con-
duite politique.

A. Joliette, M. Béïque, avocat, de

Montréal,parla en faveur de M. Godin.
M.Roy, étudiant-en-droit, de Mont-

réal, rencontra, après la messe, M.

Baby, avocat de la couronne,à Ste.
Elizabeth, et lui répondit avec succes.
M. Baby ne fit que répéter ce que

l’on trouve, tous les matins, dans les
dépêches d'Europe, au sujet de l'in-
surrection de Paris. Selon lui les li-
béraux sont responsables de tous les
actes des pillards et des voleurs pari-
siens, mais il se garda bien de dire
que ce sont des libéraux comme les
chefs de la république versaillaise,
qui ont apaisé le mouvement révo-
lutionnaire.

M. Roy fil voir aux électeursla folie
de ces accusations et démontra com-
bien la conduite de M. Baby ressem-
ble à celle de ces charlatans comme
insecticide Thibault, MM. Ghs. Our-
met, Bourgouin et autres petits pisto-
lets ministériels.

M. Roy alla, après les vêpres, à St.
Thomas, ou M. McConville, avocat,
avail parlé, apres la messe, en faveur
du Dr. Lavallée. »

Les apparences sont très favorables
à M. Godin, et si les appuis de M. La
vallée ont tiré leurs plus gros boulets,
dimanche dernier, sa candidature est
plus qu’en danger.

 

Elections locales.

Les candidats sont désignés comme
suit: M. pour Ministériels ; Ô Opposi
tion ; I Indépendants. L'étoile indique
les anciens députés qui briguent de
nouveaules suffrages.

 

 

   

  

 

  

  

 

  

 

 

 

CouTEs. CANDIDATS, MOI
Argenteuil .........S. Bellingham* 1
Berthier ...... .... Dr. Moll* 1

L'Hon. L. À, Olivier 1
Bonaventure ...... J. Mamilton® 1

Dr. Peitier* 1
«a Pozer® 1

agot..………. …..Gendron* 1
Langelier 1

Brome.......... Chandler 1
Beauharnois........ Cartier 1

° Bergevin® 1
Champlain co... R. Trudel 1

E. Normand 1
À. Trudel 1

Charlevoix ..... , Clément 1
Gagnon 1

Compton... Ross* 1
Chambly.........Jodoin* 1

LaRocque !
Chateauguay -.. Dr. Laberge® \
Deux Montagnes..Quimet* 1

Daoust 1
Dorchester ......... Larochelle 1
Drummond ~~& §lemming 1
Arthabaska. ÀLaurier 1

Gaspé ......oreFortier® 1
Hochelagu ......Beaubien® 1

Valois 1
Vinet 1

Huntingdon ..... Wm. Robertson 1
McDonell {
Saunders 1

Iberville ..... + ......de Bellefcuille 1
Molleur* i

Jacques-Cartier.... Liecavalier® 1
Joliette oveviivveen Lavallée* 1

Godin 1
Kamouraska ......oy* 1

Peiletier 1

Laprairio ...... .. ;
L'Assomption.Pelletier 1

Laval...... . ....Bellerose* 1
McMahon 1

Lévis .............Blancher* 1
Fréchetle 1

L'Isiet…....... Verrault* 1
Letellier de St. Just 1

Lotbiniére ...... Joly" 1

Maskinongé …  . Désaulniers® 1
Houdu 1

Megantic............Irvine® 1
Reed 1

Missisquoi ....., Brigham 1
Racicot !
Gough 1

Montcalm ....... Dugas® 1
Montmagny ........Boss¢ 1

Fournier 1
Montmorency.....Cauchon® 1

Dr. Larue 1
Montréal-Est… -. David 1

“ Centre...Carler® 1

“  Quest....Cassidy 1
Napierville ....... Lafontaine® 1
Nicolet …Gaudet* !

Méthot
Ottawa ………...Chureh® 1

Walsh 1
Leduc

Pontiac... Poupore* |
Portneuf ............ Larue
Québec-Centre … Langevin 1

“ ..... Hearn
" +... Rhéaume* 1
« Comté.Ghauveau* 1

Evanturellu 1
Richmond &WolfePicard* 1

Goodhue 1
Jones

Richelieu... Marchessault 1
A, Dorion

Rimouski ....... . McDonald 1
Garon 1
Hudon 1
Begin

Rouville...…. +eRobert 1
Rainville t

St. Hyacinthe... Bachand* 1
st. Jean........... Marchand |

St, Maurice... Lacerte 1
Gérin Lajoie .01

Saguenay ..........Tremblay l
Sherford.. ... ......Bessetlo’ 1
Le Laframboise 1
Sherbrooke ...... Robertson’ 1

Pope 1
Soulanges.. . ..... Coutlée’ |

Prévost 1
Stanstead .......Locke* l
Témiscouata .......Mailloux® 1
Terrebonne ......Chapleau’ 1
Trois-Rivières ….Genest* 1

Mailhot 1
Vaudreuil... .lfarwood 1

Lalonde 1
Verchéres........
Yamaska ........... Mignault 1

Duguay {
Gill 1

 

Nouvelles Canadiennes.

Québec, 6 juin—M. Vabbé Doherty s'est
mis en froute pour le Canada oùil arrivera
ans peu de jours. On se rappelle qu’il était

allé faire un voyage en Floride pour raison de
santé,
—Lesclasses du Conservatoire de Musique

de Québec, sous la direction de M. Dassane,
se termineront le 21 juin prochain, par une
brillante soirée musicale.

—Hier, à l'Hôtel St. Louis, il s’ent élevé
une querelle assez forte entre un américain
logesnt à l’hôtel et un charretier nommé Mar-
tin, de la station on face. Ce dernierlui
demanda $2 pour l’avéir amené avec deux
autres personnes du bateaux do Montréal à la
Haute-Ville. On s'imagine bien que l'améri-
cain ne e'est pas rendn immédiatement aux
exigence du cocher et qu’il l’a enveyer paître
avec sa bête. .  sera de 500 à 600 voix.

—Lord Lisgar doit se rendre dans quelques

St, Alhanase, BL Grégoire et St. Alexandre

|

jours à Gaspé, en excursion de pôche; il sera

sont unanimement favorables au candidatlibé-

|

accompagné de M. Reynolds, de la compagnie
ral, Dans les autres paroisses aussi, la majorité
sera incontestablemant pour M. Molleur.

du chemin de fer du St. Laurent et de I'Ottawa,
— Le Courrier du Canade ncus annonce

en ces termes lo retour de M. Arthur Gau-
thier, secondfils de M. Gauthier, consul géné-
ral de France en Canuda: Nous apprenons
ue ce jeune homme est arrivé d'Europe lundi

dernier après avoir fait comme engagé volon-
taire, la campagne de 1870-71.

Aucien élève de Lycée louis-le-grand, et
plus tard, de l’école Normale-Laval, M. Gau-
thier laissait Québec en 1869, pour aller oc-
enper à Londres dans une maison de com-
merce, un emploi très important et très lucra-
tif. Mais, n’écoutant que la voix de ses sen-
timents patriôtiques, il &’empressa, au début
de ln guerre franco-prussienne, de voler sous
les étendards de la France. C’est un fuit qui
lhonore infiniment et que nous sommes heu-
reux de faire connuitre à nos lecteurs.

Voici les états de service, de M. Gautier :
engagé comme simple soldat dans l'armée
française, il a pris part aux batailles suivantes:
Brou, Pathy, Orléans, Jaune, Lorge, Bonneral
et Beaugency, suns cempter plusieurs escar-
mouches ou rencontres. Les engagements de
Pathy, d'Orléans et de Beaugency ont été les
plus sérieux, C'est à Beaugeney que M. Gau-
thier a reçu à la jambe nne grave blessure,
dont il est heureusement guéri, I u gagné
ses galons de sergent.

les généraux sous lesquels il a servi, sont :
d'Aurelles de Paladine et Chanzy-

Onnous dit que M. Gauthier se fixe défini-
tivement en Canada; nous en somines heureux
en même temps que neus nous faisons un de-
voir d’offrir au jeune et brave soldat nos plus
sincères félicitations.
—On doit construire un nutel à St Joseph,

dans l’église de la cathédrale.
—Il ya eu plusieurs conflagrations consi-

dérables dans les buis qui entourent le termi-
nus du chemin Gosford.
—Le bruit court qu’un grand incendie a eu

lieu à Valcartier.
— Mademeiselle Marie-Elizabeth-Louise-

Flore-Désirée Lyonnais, fille ninée de M. J. B.
Lyonnais, de la Banque de Prévoyance et
d'Epargnes de Québec, a pris le voile noir
et n prononcé ses derniers vœux, ce matin, à
l’Hôpital-Général. C’est M. le grand vicaire
Cazeau qui a fait In cérémonie, assisté par M.
l'abbé Hamelin, le chapelain du couvent. Le
Rév. Père Point à fait le: sermon de circons-
tance devant un auditoire nombreux. La jeune
religieuse portera le noide Sainte-Thérèse de
Jésus. »
—Uncapitaine de l'artillerie royale, M. Ro-

bert Lemesurier s’est suicidé, la nuit dernière,
À son quartier, près de la porte Saint-Jean.
Vers 2 heures ce matin, il est sorti et a adres-
së quelques mots à la sentinelle qui à déclaré,
ce matin, avoir remarqué quelque chose d'in-
solite dans sn démarche. Après avoir fait
quelques pas dans la rue, il rentra dans sa
chambre où on l'a trouvé ce matin, dans une
mare de sang, ayant la gorge ouverte d’une
oreille à l’autre. On attribue cet nete de dé-
sespoire à des difficultés pécuniaires. M. Le-
mesurier n’était Âgé que de 314 ans. T1 n'était
à Québec que depuis une couple de semaines.
11 venait des Indes.—Journal de Québec,
—Un petit garçon, âgé de 8 ans, enfant de

M. James Ward, s’est noyé accidentellement,
samedi soir, à Près-de-Ville,

 
Rimouski, 3 juin—Un bien triste véne-

ment, dit ln Voix du Golfe, n causé lundi der-
nier vers 7 heures de l’après-tnidi, une vive
émotion et plongé dans le deuil l'une des meil-
leures familles de cette paroisse. M. Eugène
Lavoie, le plus jeune des deux fils de M. Ama-
ble Lavoie, vient de perdre la vie dans les cir-
constances suivantes: M. Lavoie était occupé
aux travaux des semailles lorsque voyant ap-
procher Forage il s'empressa d'ôter ges che-
vaux de sa charrue et de so diriger vers la de-
meure de son père dentil était peu éloigné.
À peine avait-il fait quelques pas que le ton-
nerre éclata et le malheureux jeune homme
tomba foudroyé, ainsi que le cheval sur lequel
il était monté.
—L'hon Juge Casanit a traversé Rimouski,

se rendant à Matane où il doit présider le ter-
me de la Cour de Circuit.
—Un nomméPoirier s’est noyé mardi der-

nier dans la rivière Matapédiac.

 

Beauharnois, 6 juin.— Dans la nuit du 2 au
3 courant, le bateau à vapeur Huron est deve-
nula proie des flummes comme il Inissait la
seconde écinse du canal de Benuharnois. La
cargaison consistait en minerai de cuivre, quel-
ques quarts de potasse, et dix tonnes d’esprit
de vin. Une de ces dernières ayant pris feu,
en un instant tout le vaisseau était envahi par
les flammes. TH était alors entre 1 et 2 heures
du matin. C'est avee grande peine que l'équi-
page put se sauver, -v que tous À l’exception
de quatre sommeillaient. Malgré les cffert et
le dévouement des matelots ses amis, un jeune
homme de 18 ans résidant à Ste. Cécile et du
nom de Johnny Knight périt dans leg flammes.
Le vaisseau a été consumé en entier, seules
l'extérieur des boites des roues ou paraissent
encore les lettres noircies “Huron”, restent
pour attester un désastre.
—Le 3 juin, Son Hon. le juge Beaudry a

rendu 14 jugements à la Cour de Circuit et 4
À la Cour Supérieure ; ces deux cours ont ôté
ajournées au 8 juillet prochain, ou les autres
jugements devront être prononcés, Contre
Pattente générale l'honorable juge Beaudry a
annoncé qu’il ne siégerait probablement pas
dans ce district au prochain terme, vu qu’il
devra remplir les fonctions de l'hon. juge Lo-
ranger, durant son absence,
—Mgr. l'Evêque de Montréal s'est rendu à

Beauharnois le 30 mai au soir, et en est repar-
ti le ler courant au matin. Ila présidé à la
bénédiction des cloches. Contre l'attente gé-
nérale un des noms qui paraissaient sur la plus
grosse des cloches aurait été limé et effacé, la
veille de la bénédiction. Cette malice mérite
assurément punition.
— Sir G. Cartier n accepte lu candidature

pour Benuharnois, mais M. Bergevin veut
lui faire opposition MM. les conserva-
teurs sont passablement embarrugiés [de M.
Bergevin, et, 'opinion partagée par tous ici,
est, que si ce dernier était élu, il ne se fe-
raît pas un cas de conscience d'abandonner un
parti qui lui tourne ledos après l'avoir procla-
mé en 1867. M. Cayley se résigne à l'avance
au sort qui lui aussi Pattend, et semble se
faire tirer l’oreille, mais la présence de Sir
Cartier aura bientôt son effet sur les indiffé-
rents. Si M. Bergevin ne se retire pas de la
lutte il fera certainement débourser de fortes
sommmnes à son adversaire,
—Tousles soirs, le Beauharnois nous amè-

ne un grand nombre d'étrangers qui viennent
passer ici, la belle saison.
—Grâce 4 l'activité de M. Maxime Benu-

vais, et de M. Brunet, nous avons i quel
ques arpents delaville un rond des plus beaux,
et où tous les amateurs de chevaux trotteurs
so donnent rendez-vous deux fois par semaine,

 

Cour de Circuit.

Le prochain terme de la Cour de
Circuit cdmmencera le 10 courant
pour se terminer le 13, et ensuite la
Cour ne devra siéger qu'en septem.
bre.

Il serait important, dans l'intérêt
du Barreau et des intéressés, que l'on
eut un lerme spécial au commence-
ment de juillet, afin d'épuiser le rôle
de juin qui est très chargé. Autre-
ment, les plaideurs auraient à atten-
dre, pour la décision de leurs causes,
près de Lrois mois sans queles fins de
justice fussent miqux servies.
On sait le nombre immense de

causes inscrites chaque mois devant
cette Cour, et, sans une prompte ré-
forme dans l’organisation de cette ju-
ridiction, le Barreau et le public se-
ront forcés de s'adresser à la législa-
ture pour obtenir une modification
du système actuel.

Enattendantle changementprojeté,
les juges—on doitle dire avec recon-
naissance—accordent des termes spé-
ciaux assez souvent, et les retards
sont moins fréquents.
La vacance du barreau ne commen-

çantque le neuf juillet, on pourrait,
en ajournant la cour du 15 juin au
ler juillet, continuer la lisle du terme
régulier el en finir avec les causes
inscrites.

, Si l'on renvoie à septembre une par-
tie des causes de juin, il est biencer-
tain qu’aprés la vacance, le nombre
en y ajoutant les nouvelles-—en sera 

si graud queles intérêts des plaideurs
en souffriront. ;
Nous espérons donc que la cour sié-

Aumonces Houvglles,
 

 

Annonces” Biverses,
 

gera en juillet, et que le public n’aura
pas à se plaindre.

 

Correspondance.

M, te Rédacteur.

Jevous serai obligé de vouloir bien publier
les nouvelles dispositions prises, par le gouver-
nement français, à l'égard des personnes dési-
rant aller en France.
Le chef du Pouvoir Exécutif de la Républi-

que Française,
Président du conseil des ministres.
Sur la proposition du ministre des affaires

étrangères.
ARRETE :

du 30 juin 1866, aux termes duquel les voya-
geurs français, ainsi que les sujet, de celles
des puissances qui accorderaientla réciprocité,
sont exemptés des taxes des passe ports ins-
crites au tarif des chancelleries diplomatiques
ot consulaires.

Article 24.—Le ministre des affaires étran-
geres est charge de l’exécution du présent ar-
rêté. ;

Fait à Versailles le 27 avril 1871,
(Signé.) A. Terns,

Le Ministre des Affaires Etrangères.

(Signé) Jures Fava,

Eu conséquence les Français devront pour
obtenir un passeport déposer des pièces justi-
catives au consulat plusieurs jours à l’avance.

Les personnes appartenant aux états de la
Dominion devront se prémunir d'un passeport
du gouvernement de la Dominion et le présen-
ter ensuile au consulal francais pour lo visa.
Les étrangers résidents, mais non apparte-

nant à la Dominion, devront obtenir Un passe-
port de leurs consuls respectifs et le faire viser
au consulatfrançais.

Ces formalités non remplies, les voyageurs
no pourront franchir les-frontières françaises.

Lo Vice-Consul de France,

P. LE. PrcauLr,

 

Les salaires en Angleterre.

D'après uu rapport du Parlement
de la Grande-Bretagne publié par la
Chambre des Communes en avril
1871, sur les taux des salaires payés
aux agriculteurs dans l'Angleterre et
le Pays de Galles, on voit que, bien
que le prix du travail ait notable-
ment augmenté depuis quelques an-
nées, les hommes ne reçoivent que de
8à 12 chelins par semaine, la nourri
ture non comprise, &t les femmes seu-
lement de 75 cents à | piastre par se
maine.
Peut on être surpris si ces pauvres

gens émigrent dès qu’ils le peuvent.
Les sommes payées à la reine, aux

princes et princesses de sa famille se
comptent par millions.
Notre gouverneur-généralreçoit ex-

actement le double de ce que les
Etats-Unis paient à leur président.
Nos gouverneurs locaux et leurs mi-
nistres reçoivent plus de louis que les
mêmes officiers américains ne recoi-
vent de piastres.
Nos travailleurs comme les travail-

leurs anglais émigrent aussi vile
qu'ils le peuvent.

Les mêmes effets doivent être les
résultats des mémes causes.

TL est vrai que nous avons entouré
notre gouvernement de plus de maje-.
té, du moins c'est ce que nous dit la
Minerve.

Mais notre classe industrielle aime
rait, on le rroirn sans peine, à voir un
peu plus de pain sur sa planche et un
peu moins de mâjesté à Québec et à
Oltawa, n’en déplaise à messieurs les
journalistes ministériels qui crient
commedes oies dès qu’on parle d’é-
conomie,
Ces ajes 1a nous accusent sérieuse-

ment de vouloir dénigrer, d'abaisser
les hommes publics du Bas-Canada
parce que nous trouvons que toute Ja
gente administrative vit au dessus de
nos moyens.

 

Encore un contraste !

Jefferson Davis, l'ex-président de la
confédération des partisans de l’escla-
vage aux Ptats-Unis, fait prisonnier
en habits de femme à la fin de la
guerre de la rébellion, se promène à
loisir dans toute l'étendue de la répu-
blique et surtout dans tous les Etats
où il compte encore des amis. Ceux
ci lui présentent des adresses auxquel-
les il a le mauvais goût de répondre
que la cause qu’il a défendue n’est
pus encore morte.
Personne ne s’en émeut et la répu-

blique marche aussi tranquillement
que jamais.
En Europe danstous les pays imbus

encore des idées monarchiques, ‘en
Canada même, un hommequi eût fait
verser autant de sang pour rompre
l’ordre politique établi eût été infail-
liblement mis à mort. Et pourtant
les monarchistes osent faire la leçon
aux républiques et parler de la supé-
riorité de leur civilisation. Lt nous
avons parmi nous des perroquets prêts
&n tout temps à répéter ces fadaises.

 

L’éléphant.

La troupe de cirque et de ménage-
ric de John Robinson, se trouvant de
passage dans le village de Pottawalo-
mie (Kansas), fut éveillée en sursaut,
au milieu de la nuit du‘dimanche 21
mai, par un tumulte épouvantable,
descris de terreur et de détresse, des
hurlements partant de la portion in-
dienne du village. Le ‘directeur de
la troupe eb ses artistes coururent
dans le quartier d’où provenait le ta-
page, ct se trouvèrent en présence
d’un spectacle singulier: l'éléphant-
monstre de la ménagerie, Emperor,
était au milien de wigwams, entouré
d'une foule d’indiens qui s’efforçaient
vainement de le guider et ayant une
demie-douzaine de jeunes guerriers
perchiés sur son dos. Emperor, dé-
paysé parmi ses cornacs étranges el
singuliers,refusait d'avancer el distri-
buait de droite et de gauche des coups
de trompe, renversant et démolissant
les wigwams qui se trouvaient sur
son passage. Les indiens, de leur cô-
té, furieux de l'indocilité de l’élé-
phant, lui avaient décoché une mul-
titude de flèches, qui étaient restées
accrochées à sa peau.
Emperor fut enlevé aux mains de

ses envahisseurs, débarrassé de ses
fléches, pansé, lavé et ramené au sein
de la ménagerie. Un momentaprès,
M. Robinson reçut la visite du grand
chef indien, qui lui tint ce langage :
Le père de lous les animaux (l’élé-
hant) n’est pas à blâmer. Tout le
lAme retombe sur mes jeunes guer-

riers, qui ont détaché et emmené Em-
poror ce qu’ils regrettent maintenant,
ans l'espoir qu’ils seront pardonncs.
Comme personne n'a été tué et qu’il
n’y a que peu de blessés, aucune in-
demnité ne sera réclamée du père de
tous les animaux, bienqu’il ait démo-
li deux-neuf wigwams.— Courrierdes
Etats-Unis 

Engagement pour SIX représentations

JOHN E.

Article ler.— Est abrogé le décret THE POOR GENTLEMAN
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ALPAGAS NOIRS,

Ppeux de tous âges, poids additionnels suivant

des poulos.

dans le département des JOBS de notre impri-

Marque Gladstone

8. CARSLEY et CIE.
.  

Marque Gladstono

ALPAGA NOIR,

8S. CARSLEY eu CIE.

 
Marque Gladstone

ALPAGA NOIR,

e ALPAGA NOIR,

SAMUEL CARSLEY & CIE,
395, Rue Notre - Dame,

 

Nous venons de recevoir un autre lot d’Alpagas
noirs de la marque Gladstone que nous vendrons

de 5 à 15 centlns moius cher par verge que tout

autre magaslu à Montréal. Quelque soit le prix

que les autres magasins vendent les Alpacas,

nous les vendions moins cher qu'eux. Apportez

des échantillons et comparez-les.

S. CARSLEY & CIE.

343, rue Notre-Dame.

18 Janvier an-85

 

THES! THIRES!

Le soussigné offre en vente, en magasin et devant

arriver

3,000 Ballots de

Thés, Nouvelle Récolte,
Comprenant Hyson, Young Hyson, Gunpowder,

Imperial, Hyson Twankay, J.1, Congou (Eng-

Tish Breakfast), Souchon-, et :. -onais de toutes

espèces et qualités.

Unexécutera les ordres aver

l'exige on enverra des échant !

tale.

omptitude, sl on

us par vole pos-

B. HUTCHINS,
188 et 199, RUE MCGILL, MONTREAL.

7 Juin am-175

COURSES DE MONTREAL
1871.

BOURSES- $4.50
LILINAUGURATION

AURA LIEU

MARDI, 18 JUILLET, 1871
Iit les Courses se continueront pendant

4 JOURS.

 

Premier Jour.
PREMIÈRE COURSE.—Bourse de $100, ouver-

te à tous chovaux qui n'ont pas trotté en moins

de 3 minutes, 3230 au premier cheval; S100 au
deuxième; 95) au troisième.

SECONDE COURSE,—Bourse de $50, ouverte

à tous chevaux qui n’on1 Jamais trotté en moins

de 2.35. $325 au premier cheval; $125 au deux-
ême; $50 au troisième.

Deuxième Jour.

PREMIÈRE COURSE,—Bourse de $350 ouverte

à tous chevaux qui n’ont Jamais trotté en moins

de 213. $200 au premier cheval; $100 au deux-
1ème; $50 au troisième.

SECONDE COURSE.—Bourse de $1000 ouverte
à tous chevaux trotteurs. $650 au premier cheval;

$250 au deuxième; SI100 au troisième.
 

Troisième Jour.

PREMIERE COURSE. — Course d'un mille
ponr chevaux de tous âges. Ceux de 2ans, por-

teront 75 1bs.; ceux de 8aus, 95 Ibs.; ceux de 4
ans, 10% 1be,; ceux de 5 ans, 114 1bs.; ceux de 6 ans

et plus, 118 1bs. On accorde 81hs aux jumonts et

aux hongres. Bourse de $50; 81008 1 valnqueur,

$100 au second.

DEUXIÈME COURSE.—Course à barrières, 2
milles, 8 barrières de 3 pieds et demi. Polds ad-
ditionnels. Bourse $300; $200 au valnqueur, S100
au second,

TROISIÈME COURSE.—Course d'un mille et
demi pour chevaux de flacre, Jockeys gentiemen*

poids 151 Ibs. Bourse de $150; $100 au premier

cheval, 550 au second,

Quatrième Jour.

PREMIÈRE COURSE.—Uourse pour chevaux
de tous ges, poids additionnels suivant Age, re-

prises, dans 5, On accorde 3 Ibs. aux juments

et nux hongres. Bourse $100; $300 au vainqueur,
$100 au second.
DEUXIÈME COURSE.-—Course à barrière pour

Pñge; 12 barrières de 3 pleds et demi, distance 3

milles. On accorde 3 lbs. aux juments et aux

hongres. Bourse $130; 3300 au vainqueur, $100
au second.

TROISIÈME COURSE.—Course de consolation,
$10 P. P,, $1580 en plus. Pour les chevaux qui au-

ront été battus. Un mille et demi. 20 par cent
des enjeux accordés au second,

Remarques Générales.

Les {Compagnies de chemins da fer du Grand

Tronc et du Vermont Central et Ia Compagnie
Canadienne de Navigation donneront {des billets

à moltié prix et ramêëneront les chevaux gratnite-
ment.
Les courses commenceront chaque jour à 2

heures P.M,
Les courses au trot se feront & reprises, 3 dans

5 sous harnais et d'après les règlements de l’Ame-

rican National Trolting Association.
Les courses ordinaires so feront «’aprds les ré-

glements de Association de Sarat: «<a.
Dans toutes ces courses on accoriera 7 lbs, aux

chevaux de In Puissance et une «di. tance de 150
verges à tous les chevauxtrottet:. s s’il en entre
au moins huit en lice, et 100 verges s’il en entre

moins que huit.
Les poids additionnels seront de 28 lbs. en sus

du poids respeotif pour l'âge.

Prix d'entrée à toutes les couraes 5 par cent, ot

pour payerl'inscription.
On rembourse la moitié du prix d’entrée quand

il n'y a pas de concurrent,
Les entrées fermeront, Samedi, ler Juillet ct

devront être adressées à

1. W. DECKER,
Sec,-Tres.

# ALRION HoTE1.”, Montréal.
MM. QUIMBY, FORBES ct AUBTIN, vendeurs

6 Juln. Jad-174

 

DOUTRE, DOUTRE& DOUTRE

AVOOATS,

No. 57,—hUE ST. GABRIEL,— No 57 |Nous venons de recevoir du “ Prussian,”
10 nov. 1569 aa—l9

Aux Apprentis Imprimeurs.

DEUX APPRENTIS INTELLIGENTS ayant

déjà servi un an on deux trouveront de l’emploi

merte. f'adressor No. 280, rue St, Jacques,

PROVINCE DE QUEBEC,

Le vingt-neuvième Jour de Mai mil hult cent

District de Montréal, }

Dans Ia Cour Supérieure.

POUR LE BAS-CANALA.
 

soixante-et-onze,
 No. 918.

ALEXANDRE A WILSUN, marchand, de la

cité et dudistrict de Montréal,
Demandeur,

vs

OUTAVE B. PRÉFONTAINE, gontilhomme, cl-
devant domtellié à St. Liboive, dans le dis-

trietde St. Hyacinthe, mais ayant quitté

son dit domicile et babitant mailntenant des
lleux inconnus horä de la Province de Qué-
bec, ot do la Puissanca du Canada,

Défendeur,
 

1L EST ORDONNE, sur la motion de MM.
Longpré et Houle, Avocats du Demandeur, en

autant qu'il appert par le retour de A. Marches-

sault, Hulssier ‘lo cette Cour, écrit sur le Brel

de Sommatlon émané en cette cause, que le Dé-

fendeur a lalssé son domlclle dans In Province

de Québec en Canada, et ne peut être trouvé dans

le District de St. Hyacinthe, que te dit Défendeur

scit par un avertissementà être deux fois inséré en

langue francaise dans le papier nouvelle de la

Cité de Montréal, appelé le “ Pays” et deuxfois
en langue anglaise dans le papier nouvelle de la
dite cité appellé “Theo Gazette,” notifié de compa-

raître devant cette Cour; et là de répondre à la

demande du dit Demandeur, sous deux mois

après la dernière Insertion de tel avertissement

el sur le défaut du dit Défendeur de comparaître

et de répondre à telle demande dans la période

susdite, 1l sera permis au dit Demandeur de pro-

céde: à Ja preuve et Jugement comme dans une

cause par défaut.

(Par ordre)
HUBERT, PAPINEAU ET HONEY,

P, C. 8.
6 mal. bi-174

Acte concernant la Faillite 1869
11 AMENDEMENTS.

DANS L'AFFAIRE DE

AMABLE DUIAMEL,Epicier, de lu Cité de
Montréal.

 

FAILLIS,
 

Le failli m'ayant fait uno cession de ses blens

les eréanclers sont notiflés de se réunir à sa pla-

ce d’ailaires, 144 Rue Centre, dans In Cité de

Montréal, MARDI* le 27i3me jour de JUIN cou-

rant, 0 ONZE heures a.m., pour rocevoir,un état

de ses affaires, et nommer an syudiec,

JOHN WHYTE.

Syndie provisoire

5juin. bs-174.
 

 

MAISON À VENDRE,
Une MAGNIFIQUE MAISON en pierre

de tatlle, située sur la Rue St, Hubert,

AT Un répare entièrement en ca moment

cette propriété qui renferme toutes les umélHora-

tions modernes. Le titre est parfait.
H, 11, GEDDES,

Agent d'immeubles,

Coin des Rues Notre-Dame

et St, François-Xavfer.

as-170

 

   

ler Juin

LOT SUR LA RUB ST. LAURENT
A VENDRE.

Cette excellente propriété contenant t30 pieus

de front sur la Rue St, Laurent et 90 pieds de front

sur la Rue Sherbrooke, Des magasins ou des

maisons que l'on construirait sur cette propriété

rapporieraient un fort fntérêt : Le titre est parfuit

et les conditions faciles,

 

 

H. H. GEDDES,
Agent d'Immeubles,

Colin des Kues Notre-Dame et

SSL. François-Xavier,

tts-170

A LOUER.
Au Numéro 201, Rue Ste, Catherine, TROIS

CHAMBRESLien aérées, seront louées ensemble

ou séparément. Loyer très-réduit,

S’adresser sur les lieux,
20 mai

ler Juin

‘
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Bureaux à Louer.
Au No. 280, RUE ST. PAUL, premier et second

étage, au-dessus des Bureaux de ln Compagnie

du Richelieu.

S'adresser à
4. B. LAMÈRE,

Agent général,
Savril, Juc-123
 

> -
A VENDRE

Ce MORCEAU DE TERRE considérahle et d

valeur maintenant occupé comme Cour à Bois

pur M. A. J, Auger, coin des Rues Vitré et SL.

Elizabeth. Ce terrain mesure 155 pieds de fron

sur la Ru, 1e, Elizaboth sur 121 de profondeur.

11sera vend - egbloc, ou cu lots pour construction,

Wadresser a
JOHN RITCHIE,

235, Rue St, Alexandre.

18 mars. em-109-int.3

A VENDRE
UNE TERRE, A Beauharnols A trois milles de

la ville, du côté nord de Ju Rivière St. Louis,

contenant 100 arpents de terre en culture, avec
Maison, Grange, ete.
Conditions très. faciles.

 

S'adresser à
THOMAS BROSSOIT,

Avocat.
20avril. bfps-jaler Sept.-143
 

Sumonces Diverses,
 

 

L'honnêteté est la meilleure
diplomatie!

L'EXPÉRIENCE TOURNALIRRE confirme ce
VIRIL ADAGE.

 

Lhonnêteté est Ja mellleure ligne de
conduite à suivre!
 

L'or recluine Une cour assidue. Bien préférable
est -

L'HONNETETE
dans toutesles affaires de la vie,
scr dans

L'ELEMENT COMMERCIAL
dujour ; nous pourrions trlompher

Des Triques et de la Dissimulation
Qui sont un des tra —caractéristiques de notre

Âge do progres,et q Wimilitents! fortement cont

L’intérét du Commerce.
_—

J G. IEKENNEDY

81, Rue St. Laurent,
Dan stoutes ses transactions prend pour devise

“ L'HONNÊTETÉ EST LA MEJLLEURE DI-
PLOMATIE," et dusuceès résultant deucs efforts
pour placerles affaires sur de

VRAIS PRINCIPES,
Les preuves no manquent pas qu’un Publio qu
soit discerner est toujours prêt à reconnaître el à

supporter une

HONNETE LIGNE DE CONDUITE

combinée avec des prix qui peuvent soutenit la
pl

"GRANDE COMPETITION !

UN ESSAI PROUVERA LE FAIT

Peut-on nfu-

Unapl assortiment de NOUVEAUTÉS que
nous vendrons i notre plus BAS PRIX,

Tous ceux qui désirent de BONS ARTIOLES
pour habillement devront aller chez

J. G. KENNEDY & CIE.,
Tallleurs Pratiques, LOUIS PERREAULT & Ox. 81, RUE 8ST, LAUREN,

10 avril, bm-126

Il est étonnant
Comment ils font pour vendre de bous Planos
au Magasin de Plano de 1a Compagnie de New-

York et de Boston, 282 et 284, Rus Notre Dame,
4 blen mellleur marché qu'a l'encan.

LES MEMBRES DE LA

COMPAGNIE DE PIANOS
+

DE NEW-YORK ET Dg BOSTON

Invitent les Clioyens de Montréal & venir exami-
ner leurs Pianos. -

lis attirent particullèremant l'attention sur
les Planos de W. H. Jewett et Cie, de Boston,
qui sont garantis pour cinq ans, et pour lesquels

ils sont les seuls Agents pour le Canada. Ces

instruments sont fameux par la douceur et l'am-

pleur de leur ton, et sont couverts de l'étouffoir
double, français. Ils sont faits de palissandre et

dans le genre le plus nouveau; ils possèdent

toutes les qualités des mellleurs instrumeuts
dans ce genre,

N. B.—Conditions três libérales. On peut louer
de ces Messleurs, des Orgues et des Pianos,
Seuls Agents pour la Province de Québes des

Pianos bien connus de Weber et Cie. Cesinatru-
ments sont très puissants, et acquièrent de plus
en plus de vogua.

6mai. aa—ls,

 

Meilleure Médecine
: DU PRINTEMPS.

—

Le COMPUSE de SPENCER pour purifier le
Sang, ou LA BALSEPAREILLE,pour la guérison
de toutes maladies provenant de l'impureté du
sang.
Bouteilles d'une chopine, SU cents; d'une pinte

$1.00,
Préparé et vendu par

RICHMOND SPENCER,

 

LOUIS PLAMONDON,
ACENT

D'Immeubles et de Placements
A TRANSFORTÉ SON BUREAU

Rue St. Jacques

Coin de la Côte St Lambert
Enface de MM. Labadio, Notaires,

 
M. L, PLAMONDON profite de cette ozcaalon

pour inviter toutes personnes qui désirent ache-

ter des propriétés de lui faire visite vu qu'itena
uve grande qeantité en mains qu’il peut disposer
à l’avantage des acheteurs; il invite aussi tous

ceux quiont des propriétés à faire vendre (de veuir
le voir, fls y trouveront leur compte.

12 jan, 1871 an-51
 

Compagnie de Carrière à daller
les trottoirs,

DE BROMPTON,

(Limnitée.)

Cette Compagnie est maintenant en Gtat «a
recevoir des commandes pour Ja pose de dalles
dansla cité de Montréal dun prix beaucoup moln-
dre que celui qui à défà étédonné pour n’Importe
quelle plerro introduite dans cetteville.
La qualHé de cette plerre à paver ne peut être

surpassée ; elle peut servir à paver les rues, les
caves, les entrepôts, ete., ete,
La carrière d’où l’on extrait cette plerre n été

hautement vantée par M. John Hopkins de la
Soclété Hopkins & Wily, Architeotes; par M. R
Forsyth, du Canada, Marble Works et par M, Ri-

| chard MeKeown, Entrepreneurde la Cité;
Pour tous autres détails s'adresser au Socrôtaire

“pro tempore.”

E, LYMAN MILLS,
83, rue St. François-Xavier,

Montréal.
2 juin, am-17]
 

WILLIAMHENDERSON —
MARCHAND DE BOIS

ADRESSE:

Boite 119, Burean de Poste,
MONTREAL.

BUREAU ET €OURS
RUE ST, CONSTANT,en arrière du Marché st,

Laurent.

RUE DU BASSIN, un peu plug haut que l’Kglire
Bte. Anne.

Surla RIVE GAUCHE DU BASSI DOUGLASS
en arrière du moulin Douglass; aussi sur la
RUE WILLIAM, Iimmélatement plus haut
que le Moulin Douglass.

Au LONG QUAI, vis-à-vis I'extrémitd Nord du
Marché Bonsecours, et

RUE STE, MARIE(Eat), en face de la Fabrique
de Caoutchouc,

Bois de Construction :
PIN, CHÊNE, ORME, ÉPINETTE, CÈDRE,

etc, à vendre et livré sur commande. Un grand
assortiment d’EPIN ETTE BLANCHEetde PIN
secs bruts et polis ponr Maisons, AIS, LATTES,
MERRAIN, DOUVES de Pln et d’Épinette blan-
che, MADRIERSvour Ponts de Navires et ES-
PARStoujours en mains,

‘Toutes sortes de BOIS de CHAUFFAGE ot de
BOIS MENUà vendre à bon marché.
23janvier 1871, —cfpaaa—62

Dr. P. DANSEREAU
Qradué de U Université McGill en 1835, Licencté par
les Facultés de Médecine de la LOUISTANNE

et du BRÉSIL,

No. 69, RUB DUBORD, EN FACE DU CARRE VIGER.

Le DR. DANSEREAU a l'honneur d'annoncer
Au publio de Montréal, son intention de continuer
dans cetto Cité, l’exercice de sa profession. Eu
cela, fl croit Pouvoir s6 prévaloir de la longue
expérience qu’il & acquise dans une pratique très
varieer des nombreuses observations qu'il a py
faire Pétrangor, deg connaissances apéciales
aula puisces sur certains soures de traitemonts
SUIViIS eù divers pays et adoptés par différents
médecins célèbres. Yi pies pa

11 adû faire une étude spécinle des maladies
lus particulièrement communes aux climats
ropicaux, telles que

MALADIE DES YEUX,
MALADIES NE LA PEAU,

AFFECTIONS 8CROFULEUSES,
ULCERES PHAGEDENIQUES ET

CANCEREUX,
FISTULES, Etc.

 

 

2B Consullations gratuitespour les Pauvres, de

2 43 heures de l'après-midi.
6 mal cfps-cm-148

 

Bureau d’Agence Générale
DE

P. O. CÉRAT,

36—RUE ST. VINCENT-—36

MONTREAL

Leftres Faneraires, Cireulaires, Cartes d'Adresses.

(Délivrées avec soin et promptitude)

Location de Maisons,

Ventes ot Achats de Propriétés,

Placements d’Argent,

Collections de Comptes, otc., etc.

Informations de tout genre fournies sur

application.

Les personnes désirant avoir une situation
qrelconque, pourroni en s'adressantici, soit par
lettre ou autrement, avec cerlificgls, en obtenir

en peu de temps.

Les Propriétaires d'établissements Industriels

ouautres, ayant bosoin d’employés, soit hommes

ou femmes, en laissantleur commando A co Bi

reau, scront satisfaits sous le plus court délai. ,

On reçoit auss1 ler ordres des Etats-Unis pou

engagements, etc, etc.

Le tout oxécuté sousle pluscourt délai, ob à des

fix qui défiont toute compétition.

? 0 Jain. . fm-174
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CE QUI SUIT a paru dans notre

édition d'hier soir.
eee

MEDICAL DE MONTREAL. — Séance
UT

+ Pr

oolerjuin 1871. Vice présidence de M. Filia-

vaut B. M. V. 5 ;

M. Paul Cartier est nommé sec.-arch. pro-

re at adoption des minutes de la der-

nière séance. de M. Larocquo B. M. V. est à
e Monsieurtraite de la scar-
| lui mérite les approbations

La lecture à
l'ordre du jour. ho

ine; son trava e A
lane applaudissements répétés do PI

qui,

voter emerciements.
vospar A. Mathieu secondé par J.
Gagnon que M. Coulombe soit invité à venir

faire une conférence devant l'Institut Médical,

à In séance du trois août prochain.—Adopté.

Proposé par M. P. Carlier secondé par M. C.

Fafard que M. Coulombe soit nommé biblio-

thécaire remplaçant pour la session d'été.—
na.

Adel Par ordre
PauL CARTIER.
Sec.-arch, protem,

cour DE POLICE: 5 juin.—Archibald J. Arriot-

te vs Richard À. Jones, assaut et bulterie, ac-
ion renvoyée avec dépens.

beile Lavois vs Bedilia O'Mealey. assaut

et battorie, défandoresse condamnée à $l et les

ime Lescarbeau vs Pierre Dupré elBenja-

min Dupre, assaut et batterie, arrungée hors

ur.
“ia Reine vs. Maggie Mitchell alias Yankee

Mury. La défenderesse se présente entourée

d'un essaim où les ruches, les longues tresses

aoycuses, les/ulbalas forment un flot qui mena-

ce d’inonder la cour. Yankee Mary cherche des

yeux celui qu'elle a si souvent bercé sur sôn

sein el qui vole toujours à sa défenss et à

culle du ses semblables. Elle l'appelle, elle

croit apercevoir une tresse dans l’entrebaille-

ment do la porte, mais, oh ! dérision, c'est une

tresse toute blonils. Elle appelle encore, mais

l'écho seul répond : + Il est dans son comté.”

Se voyante seul on ce mondeoù les fleurs dé-

laissées se fanent si vite, elle penche sur son

épaule de salin sa tôte de pêche—resse ; un

pleur sillonne sa joue, sa noble poitrine se sou-

lève d'émotion et d'une voix qui aurait envié
la “ fa’r lady with the blonde wig,"elles’écrie

en frappant son sein contrit et humilié : Je

suis coupable ! je suis coupable ! La cour la

condamne à S3U ou à 2 mois,
Bellemare vs Pierro G. Valois, accusation,

vente de boisson sans licence. Le premier témoin

de la poursuite Liguori Allard de la Pointe-

Claire étant appelé, M. Arlhur Valois avocat

de la défense, s'objecte à la preuve de la pour-

suite,et fit motion]pour que la poursuite\soit ren-

voyée,la plainte n'étant passignée par l'inspec-
teur du Revenu, bien que le nom R. Bellemare
fut au bas de la dite plainte. À l’appui de
sa motion le dépulé inspecteur du Mevenu, M.
Caissey, comparut. M. Caissey dit que deux
uts auparavant, il avait eu le consentement
verba; de M, Bellemure, do signer pour et en
son nom tout documentofficiel du revenu, M.
Bellemaçe étant présent ou non. Qu'agissant
en vertu de ce consentement, lui M. Caissey,
uvait lui-même mis le nom de M. R. Bellemare
au bas de la plainte. L'avocat de la défense
prétendit quo cette procédure était irrégulière,
et illégale, surtout depuis le nouvel acte de
1370,en vertu duquel la présente poursuile
élailinientée. Le savant avocat de la pour-
suile, A!, Bourgoin, jugea sage de ne rien ré-
pliquer, et après avoir consulté M. Schiller,
greffier de la couronne, son honneur le Juge
Bréhar!t, la cause fut prise en délibérée. Le
Jugemeut doit être rendu Vendredi.

La Reine vs, Mary Clark et Frank Campbell
a $10 chaque ou 1 mois.
La Reine rs, G. Varin, C. M. Might, Thomas

Robinson, J. M. Hill, J. L. Munro et Narcisse
Malouin, tous trouvés dans la dile maison,
ildsont renvoyés avec un avertissement.
La Moine vs, Ellen l‘itzgerald, accusée elle

aussi de tenir une imaison de prostitution,
cuuse continuée.
La Reine vs. Agnès Hendersonet Geo. Clarke

condamnés à SO.
6 juin—R. Bellemare vs P, 8. Valois, vente

de hqueurs sans licence, continute de nouveau.
Philip Nigley vs Augus Sutherland, assaut

et batterie.

 

 

Balletin du Jour.
 

—Le Times de Londres publie une
dépêche spéciale de Versailles, qui
assure que les Princes d'Orléans ont
l'intention de refuser le siége auquel
ils ont droit daus l'assemblée, d’après
le résultat des dernières élections.
—Auguste Vermorel, le journaliste,

vient de mourir à Paris, on n’a pas
oublié la violence de ses polémiques.
—Apres les terribles orages poli-

tiques qui ont ravagé la l'rance, le
calme paraît s’ètre enfin rétabli. Les
nouvelles des provinces sont satisfai-
santes, les exécutions terribles qui
onteu lieu à l’aris ont jeté l’effroi
dans lv camp des perturbateurs.
—Iy acu eu France un remanie-

ment complet du ministère.
Hippolyte Lambrecht qui avait été

envoyé au Corps Législalif, comme
député de l'opposition, en 1813, parla
Hue circonscription dn Nord, a été
nommé ministre de 'intérienr.

Le nouveau ministre de l'Agricul-
ture est Edouard [Lefrane, un des
luembres distingués du Yharreau de
Paris. Il a été commissaire de la Ré-
publique en 1848 et a toujours comp-
té dans les rangs des adversaires de
l'empire.

Le Gén. Cissey, dont le nom n’est
eu évidence que depuis les derniers
événements, à été élevé au poste de
ministre de la guerre.

Say,fils d'Emile Say, un économiste
français qui s’est fait connaître par
plusieurs ouvrages, a été nommépré- |
let de la Seine. Il n'a aucun antécé-
dent polilique ; il s’est fait connaître
par ses arliclys assez remarquables
publiés dans le Journal des Kconomistes.
mnLeflo est nommé ambassadeur à
St, Pstersbourg, poste, qu’il a déja oc-
cupé en 1849; il avait été compris
daus le décret d'expulsion du 9 jan-
vier 18532; il ne renya en France
qu’en 1859.

 

NOUYELLES LOCALES.

SOMINATION.—AÀ line assemblée spéciale des
threcteurs do l'hôpital de Montréal, M. Char-
I's Aloxander a été élu trésorier de celle ins-
titation, à la place de M. Geo. H. Frothingham
qu: avail envoyé sa résignalion.

_ TÉLÉGRAPHE DESMONTHÉAI. —Uelte compagnie
vient d'ou rrirun nouveau poste lélégraphique
à New-ltichmond, comté de Bonaventure, Baie
des Chaleurs. Les dépêches pour celte locali-
1ë seront soumises au tarifordinaire.

ACCIDENT.—Dans la soirée de lundi, un ou-
vrier du nom de Daniel Devany, occupé à
hisser des barils de farine au moyen d'un ca-
bestan, dans un magasin de la rue Colborne, a
eule côté droit horriblement contusionné et la
jambe broyée par la chute d'un baril, qui est
tombé de fa hauleur (in second étage. Il a été
‘le suite transporté à l'hôpital général.

LES SUITES DE L'IVRESSE—Unviellard du
nom dp George Hix a été trouvé lundi à six
heures, étendu dans l’Avenue Colborne, dans
un état complet d'ivresse ; il avait sur le côté
gauche de la tôte, à quelques lignes do la
lempe, une profonde blessure qu'il a dû se
faire en tombant,

Il tenait pressé sur son cœur un flacon rem-
pli d'alcool, qu'ent eut beaucoup ‘Me peine à
oiJairo lâcher les agents de police qui l'ont

vê.
Ila été transporté à l'hopital général; son

élit n’insp 1r> aujourd'hui aucune inquiétude.
TRISTE ACCIDENT.—Dans insoirée de diman-

che, Mme. Larivière qui demeure No. 88 rue
Craig,s'était mise en roule, accompagnée de
$a nièce, une petite fille de cing ans,pouraller
respirer l’air frais de In montagne. Elle était
& peine descendu de l'omnibus,qu’une voituredans laquelle se trouvaient quatre jeunes gens
en élat d'ivresse,arriva à fond de train en face
de l'hôtel Wiseman,
fant qu'elle tenail §
6 ourdis daignassent
pour se rendre compte du malheur dont ils
etaient cause,
La petite fillo fut immédiatement relevéo

ell avait ‘puiscotes enfonctes ello ful confiée
v S du Dr Tracey qui l'a fai i

bor 4 Foto races q ait conduire

Mr la main, sans que les

nstigeit.

sur motion de M. C. Fafard coconltl

4, J. Coulombe, se montre heureux ui

renversa la pauvre on-

jeter un regard en arrière

 

un des jeunes gens qui so trouvaient dans la
voiture; elle prendra sans doute aujourd'hui
un warrant contre lui.

DE VIEILLES CONNAISSANCES.—Mine. Oates est

hier pour New-York d’où elle se rendra à
Long Branch pour y passer unepartie del'été,

Elle a abandonné la troupe dontelle faisait
partie ; son exemple a été contagieux car M,
O'Reardon,le chof d'orchestre, qui a été tant
applaudi à Montréal avec son tumbleronicon
s'est lui aussi séparéde ses anciens camarades;il
s’est mis en route pour l’Europeoù il a l’inten-
tion de donner dos concerts.

AnnIVÉ.—Le Rhoda venant du Havre, France,
est arrivé hier matin dansle port.

ÉCHAPPÉ DELLE—Un jeune enfant igé d'en-
viron deux ans, à été renversé lundi sou par
une voiture, dans ia rue St. Martin. On {ul
bien surpris quand après l'avoir examiné, on
s’aperçut qu'il n'avait pas la moindre blessure.

ATTENTION.—Lo mur de revêtement qui se
trouve en face du No. 267, rue des Commis.
saires, est affreusement .lézardé ; dans plu.
sieurs autres endroits il menace ruine.

SENTENGES.—Lo Juge Coursol a prononcé
hier matin les sentences contre les prisonniers
convaineus durant le dernier terme.
Le faux prêtre, Ed de Vesey, Alias Dtr. de

Sackeville, et Joseph Douglas, alias de Chitil-
lon et Bourque, convaincus d'avoir counmis un
vol de montres au préjudice, de Mr Wood, ont
été condamnés a trois ans de pénitencier.
La sentence de George Hupé, qui,comme on

doit se le rappoeler,a donnéun coup de poignard
À un serre-frein du Grand-Trone, le nommé
Pominville, ne sera rendue qu'au prochain
terme de lg Cour des Sessions Trimestrielles.
On veut s'assurer pendant ces trois mois, si le
prisonnier jouit de la plénitude de ses facultés
mentales.

PONT WELLINGTON,—L6 premier train du Gd.
Tronc a traversé lundi à quatre heures lo pont
Wellington.

ACQUITTEMENT.— Guillaume Caron, accusé
d’avoir commis un vol de bijoux au préjudice
de M, Grant, rue Notre-Dame, chez qui il était
employé, a été renvoyé faute de preuves.
 

DEPECHES DU SOIR.
Cincinnati, 5 juin—La récolte de

commence aujourd'hui
Miamie.

Chicago, 5 juin.—M. Ed. Lincoln est dange-
reusement malade depuis deux ou trois jours.
Il est quelque peu mieux aujourd'fut.
On doit ouvrir un nouveau zhemin du fer

entre Baltimore et Chicago.
Londres, 6 juin.—Une dépêche spéciale de

Versailles au Times dit : Les princes d'Orléans
ont l'intention de refuserle siège auquel ils ait
droit d’après le résultat des dernières élections
de l’Assembiée,
M. Augusto Vermorel.-le célèbre journaliste

radical de Paris est mort,
Les membres du Corps diplomatique retour-

nent à Paris.
On a proposé un emprunt français de 100,-

000.000 de francs.
Le Times souhaite la bienvenue au ministre

Schenck auprès de la Cour St. James,
Nouvelle-Orléans, 5 juin,— L'eau du lac et

des canaux se retire lentement. Los habitants
des faubourgs submergés ont grandement
souffert. On fait actuellement des collections
pour leur venir en aide.
Washington, 6 juin—Drs lettres privées

d'Angleterre reçues en cette ville, rapportont
que Disraeli va probablemont supporterle Trai-
té de Washington. Son influence,aidée de celle
de Sir Stafford Northcote dans la chambre des
communes, aura poureffet d'obtenir la majori-
lé du parti tory.

l'orge
dans la vailée de

Lejeu de paume.

New-York, 6 juin—Avant aujourd'hui, lvs
champions de l'ouest avaient mener les fils de
Gotham tambour-baitant, mais & leur tour ces
derniers leur 'ont taillé des croupières: voici
l’élat des séries jusqu'à ce soir: Mutuals, 8;
White Stockings, 5.

Changements dans le zniniastère.

Versailles, 6 juin—Un journal Officiel an-
nonce les nominations suivantes : Lambretelit,
ministre de l’intérieur, Lefranc, ministre de
l'agriculture, le général Cissey, ministre de la
guerre, Léon Say, préfet de la Scine et le gén.
Leflo, ambassadeur à St. Potersbeurg.
Le Journal Opficiel ajoute que le temps des

lections générales n'est pas encore fixé.
La tranquillité règne par toute la France.
Le Constitutionnel dit que le premier devoir

de l'assemblée. c'est de remplir ses cent-vingt
sièges vacants, d'assumer le pouvoir constitu-
Ltivnnel et enfin d'urdonuer un plébiscite afin
de déterminer le gouvernement futur de la
France.

é

L'assassin Schionacher.

iiSchumacher l'assassin des généraux Le-
compte et Thomas à été arrèlé.
On a remis à plus tard le procès de Roche-

fort el d’Assi.
On a découvert dans les égouts de Paris des
mines qui devaient faire sauter la ville,
Gambetta est toujours a St, Sébastien.

DEPECHESDE MINUIT,

Submersion de la Nouvelle-
Orléans.

MUTINERIE ENMER

La Puissance du Canada et le
Pacifique

Washington,6juin.—M. Cowan, remplissant
les fonctions de Secrélaire de l'Intérieur, vient
de décider une cause qui donne près de doux
cent mille acres de terre au Minnesota, à un
nommé George F. Brett qui plaidait à ce sujet
avec la compagnie du chemin de fer de St
Paul et du Pacifique.

Submersion de la Nouvelle-Orléans.

Ontélégraphie de la Nouvelle-Orléans en
date d'hier soir:
H y a deux mille cinq cents maisons dont le

rez-de-chaussée est subimergé et lo nombre de
familles sans pain et sans asile, dépasse mème
chiffre.

Le canal s'étend depuis le centre de la ville
jusqu'au lac Pontchartrain. Co
ly a un chenal continuel de dix a douze

pieds et les steamers el les schooners vont et
viennent sans cessse,
On évalue & $500,000 les dommages causés

per l’inondation.
Les commissaires du canal avaient vendu à

certains individus le droit d'enlever les
ordures de la levée pous remplir des lo!s va-
cants. Le lendemain il y avait une crevasse
de quatre vingt cinq pieds. ;
On va intenter nn procès à la compaguio du

canal pour qu’elle rembourse le montant des
dommages.
New-York, 6 juin—Hier 1} y a eu sept cas

d'insolation.
Les steamers City of Washington et Java sont

arrivés de Liverpool.
. Queenstown, 6 juin.—Lo steamer Aleppotest
arrivé de New-Yor

Morville, 6 juin—Lo steamer J'ruzsian, do
Québec, est arrivé.

Loudres 6 juin,—Guizot dans uno lettre qui
a élé publiée aujourd'hui, se prononce en fa-
Lveur de l'élection du duc d'Aumale et du
prince de Joinville et du plébiscito pour rela-
blir l'ordre et la tranquilité.
Washington, 6 juin.—Le secrétaire Eish dit

qu'il ne sera pas un des arbitres qui doivent
décidér les réclamations de l’Alabuma.
On avait fait circuler la rumeur quo le dé-

partementde l'agricullure prédisait une abon-
dante récolle de coton pour 1871, il est bon de
dire que cette rumeur était dénuéo de fonde-
ment, TI fora un rapport approximatif do la ré-
colle dans deux semaines.
9 LLiverpool, 6 juin,—Lo steamer City of Lon-
on de New-York, est arrivé
New-York, 6.—Le steamer Jsmaila est arri-

vé d’Alexandrie, Egypte, Naples, Messine,
Palerme ot Gibraltar.

Mutinerie en Mer,

Le navire Æuropa venant-de Brême el en
destination de New-York, rapporte que ie 3
juin, lalitude 47,12 et longitude 68,27, ils ont
signalé un brig avec un pavillon de détresse.

L'Europe s'étant rapproché du brig, ils ap-
prirent quo c'était le @. L. Bowen, parti de-
puis quatre jours do Gibraltar,

L'équipage s'était mutiné et avait tué le
capitaine, le premier contre-maitro était élen-
du sur le ponl avec une entaille dans ln tête,
le second contre-maltre avait le bras cassé et
et deux matelols et un passager avaient aussi
êté cruellement maltraités,

L'Europa à mis un contre-maitro à bord du
brig pour en prendre chargo et le ramener à
New-York.

Paris, 6 juin—Plusieurs employés officiels
do l'empire se porteront candidats aux élec-
tions.
La Verité est d'avis quo les ministres qui

faisaient pertio du gouvernement du à sep-
tembre devraient sortir du présent cabinet.

Elle s'oppose aussi au plébiscite. 

On nous assure que Mme Larivière à reconnu

arrivée lundi soir de “Québec; elle est repartie |.

LE PAYS—EDITION QUOTIDIENNE. Mercredi, 7 Juin, 1871
 

J Leo Journal des Débats fait l'éloge de la con-uite du gouvernement et du peuple anglaispendantla dernière guerre.
p Les forts que l'on construit à l'intérieur depris Seront situés à Montmartre et à Chau-

ak

Bucharest, 5 juin— i -vert | J Le prince Charles a ou
a session des chambres roumaniennes,aujourd'hui; il a été reçu avec enthousiasme.

Rome, 6 juin.—D'après l'ordre du pape, on
& célèbré solonnelleme
grand'messe en honneu
élé assassinés à Paris.

Kingston, Jamaïque 5 juin.—Les affaires àSaint Domingue sont sans importance mais la
Moisson promet beaucoup. La moisson du café
à Haïti sera aussi très abondanta.

Mexico, 20 mai—L'élection du président
auralieu le 25 juin.
Le Gouvernement augmente l'uifuctif de l'ar-

mée régulière et l'opposition dit que c'est pour
conserver Juarez au pouvoir.
Romero s'est discu pé des accusations por-

tées contre lui mais il résignera, selon toute
probabilité, la semaine prochaine.
di Le général Escobedo est atteint d’hémopty-
510,

nt aujourd'hui une
r des prêtres qui ont

Le tarif du câble atlantique.

New-York, G juin.—La compagnie du câble
allantique annonce aujourd’hui que le tarif
pourles dépêches de dix mots aprèsle premier
juillet, sera de $i0 enor ; la date, l'adresse et
Signulure doivent aussi êlre comptées et
payées,
des dépèches ne sont plus limitées à ein-

‘Juante mots et les dépèches du lu “presse coù-
teront les prix entiers,

Versailles, 6 juin.—Thicrs dans ces confé-
rences avec le comité nommé par l'assemblée
relativement aux princes d'Orléans, suggérait
qu'on exigeät quoles princes ne puissent en-
trer au ministère avant deux ans, et de les ex-
pulserde la france, s'ils entraient dans quel-
ques intrigues qui auraient pour bul de les
faire remonter sur le trône,
On dit à présent que Thiers n'insiste plus
r ‘es conditions,
Le bill introduit dans l'assemblée pour re-

construire la colonne Vendôme -a été retiré.

20,000 insurgés træœnsportés à la Nouvelle Cu-
cdonte

. Paris, G juin—On dit que 20.000 prisonniers
insurgés vont être transportés à la Nouvello
Calédonie,

su

Lettre cncyclique.

Rome, 6 juin.—La cour de Rome a adressé
une lettre encyclique au monde catholique de
rendre des actions da grâce à l’occasior du
jubilé du Pape,

La Pulagance dit Canada et le Pacifique,

Londres, 6 juin—La chambre des lords a
passé le bill qui autorise le Canada d'or
ser un gouvernement territoria) entre lu Puis-
sance du Canada et le Pacifique.

BB Marchés anglais,

Londres, 6 juin.—Consolidés; 91% comp-
tant; 91ÿ à terme ; bons de 62-904; 65-90%;
67-92§; 10}; 88%.

Liverpool, 6 juin,.—Coton ferme, actif; Up-
ands pris de 83 & 8}; Orléans 83.

Marché de Chicago.

Chicago, 6 juin.—Farine du printemps fer-
me; S5,00, à 56,50 ; blé lourd, S127 a S127};
vendenren juin ; maïs lourd 53 vendeur en
juin ; avoine faible : No. 2 494 ; soigle ferme,
823 à 83 pour No. 2 Orge nominale ; No. 2 du
printemps 65; lard mess, S14,50 comptant,
514,25 à S14,374 vendeurenjuillet ; Saindoux
ferme 94 comptant, 10 vendeur en juillet,
épaules salées 51 à 53 ; gros cûtés; 7 à 73;
cochons vivants lourds et moins chere ; S3,40
à S3,95: bètes à cornes lourdes et moins
chères, S5,50 ; reçu : 5008 furino : 50,000
blé; 242,000 maïs ; 20,00) avoine ; 2000 sei-
gle : 830 orge ; 5000 cochons : Expédié : 1600
farine ; 57,000 ; 169,000 maïs : 15,000 avoine:
375 seigle ; 4000 corhons ; fret à Buffalo 43
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VALEURS AMERICAINES.
fournlpar ia maison de banque de

W. MACKENZIE, 101, Rue St, François-Xavier,

NEW-YorK, 6 Juin PA,

 

   
Quv, Kor. Ouv. Fer,
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N.-York Cent. 95 9%
Erle01000020 0 281 29. oe
Reading ........ 116] 117}|Ech. 110 
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MARCHE MONKTAIRE.

Fourn! par !a maison de banque de
W. MACKENZIE, 104,Rue St. Francois-Xavier,

Montréal, 6 Juln 1871.

L'or ouvert à 12} et fermé à 123,
Greenbacks achetés À !l etvendus à 104.
Argent dur acheté à 4} et vendu à 3} d'excompte.
Billets de la BBaogue du Haut-Canada, achetés

À 55 vendus à 60. Change sur lLoudres 10].
Change eur New-York à 10}.
 

MARCHE AUX BESTIAUX.
Corrigé tous les Jours par la Clere du Marché

 

 

  

 

  

 

  

 

  

 

   
    

     

er.

Montréal, 6 Juln 1871,
Bœuf, Ire qualité, par 100 1ba, Loe TAB
Bœuf, 2me qualité 6 à 7
Vaches à lait. 20 an
Vaches extra. 80 à 6
Veaux, Ire qua 8 AY
Veaux;2me qualit Gas
Veaux, 3me qualit $a 6
Moutons, Ire qualité 5 8 7
Moutons, 2me qualité. 4 à5
Agueaux, Ire qualité. … 8 À 4
Agneaux, 2me qualité. s Z à 3
Cochous, Ire qualité. . Gas
Cochons, 2me qualité......... wee 4 A 6
Foiu, Ire qualité, par 100 bottes. … 10 A 12
Foin, 2me qualité....... : 8 à 10
Palile, Ire qualité... 748
f'aille 2Zme qualitd Gas
 

RAPPORT QUOTIDIEN

DU MARCHE DES FONDS DE MONTREAL.

BUREAU DU MATIN,

Montréal, 6 Juin 1871.
  

i Ache-
teurs.

Ven-
detura-

Dernières
FONDS ventes.

  

 
Banques

Montréal.
Ontarlo.... oe
Amérique B. du Nord
de la Cité... es
du Peuple.
Molson...
de Toronto...
acques-Cartier

des Marchands
Cantonsde l’Es
de Québec
Nationale

 

    

 

  

  

  

-

 

Royale Ci
des Artisans...
de Commerce

Compagnies
Minière de Montréal.
deCulvrede ia B. Hur

 

Ch.de fer de Ja Citd..
du Gaz do la Cité
Bourse. .
Soc. de 3 a
nente du Dis. de M.

Cana. Rolling Stotk
Fonds de la Paissance|
Hons de la 1’ulssance!
Déb.du Gouv. 8 p.C.stg|
do do bp.c.ct.
do do S5p.c.atg
do do S5p.c.ch
Havre de Mont, 64 p.6,
do do ti p.edus’s9
do de tébec 8 p.o
do do 7p.e

Fondade Mont,7 p. c.
Mont. C. stock 6 p. c.
Corp. de Montréal...
Aqueducde Montréal

  

 

  

 

106}
103

j01ÿ |108    
REMARQUES.

5 hrs. p.m., Bureau de l'après-midi,

La Banque deÿMontréal.—semble avoir haussé
considérablement les vendeura ont oftert 287; les
acheteurs 2811.
On rapporte des ventes après le Bureau du ma-

Un de #81 à 285, cloturant ferme a 287 pour les
vendeurs.
Banque Ontarlo,—II s'est vendu 850 actions dans

cette banque a 123}.
Banque des Marchands,—Toutes les actions

qu’on a pu obtenir ont été prises à 1481; 4 la
clôture vendeuts 1481, nghetours 1484.

nque de Commerce.—lses affaires se sont
faites 4 148} ; À ce prix 300 actions ont ét6 prises;
â la cloture les vendeurs demandaient 149.
Canada Rolling Steck Flacoments à 106.

à Dentes considérables de bons de la corporation

qPour les autres stocks et bons voir la coto ci-
dessus.

C, à C, G. GEDDES, Courtiers,

3% Rue St. Jean.
 

Huissances.
 

En celle ville, le 4 du courant, la dame de
M. J.-Ble. Galipean, entropreneur-menuisier, à
mis au monde un fils,

Bentes par Encan,
PAR HENRY J. SHAW

  

VENTE IMPORTANTE

ng

Pianos, Harmoniums et Melodeons

EN ACAJOU.
 

Le soussigné a reçu ordre de Vendro, sans ré-

sorves aucunes, & ses Salles, No. 726, Rue Cralg,

Vendredi, le 9 courant,

8 Pinnos à 7 octaves, en Acajou, ob d’un ton très

fort.

1 Petit Plano Chickering, d'occasion en très bon
état.

do scuité par Emerson,1

1 Magnitique Harmonium, a 5ootaves, 1 régistres

avec voix humalue ot basse-contre ; le tou

de ®t Harmonium est très mélodieux
Z Meludeons,

Les Planos sortent de In fabrique de MM, VosE
et ‘115, do Boston, fucteurs de pianos en renom.

Lis sont garantis pour 5 ans, Les Harmoniums et

les Melodeons out été faits par MM. Ww. BRLL

SLCIF,, de Guelph, Ont. Ce sont des lostruments

de lère classe, convenables pour uno petite église
ou une &eole,

On pourra voirie tout JEUDI, Jusqu'à l’heure
do la vente.

Veute À DEUX heures.

HENRYJ, SIIAW,

17 Eucanteur.5

 

Adresses Diverses.
Acte concernantlaFaillite 1869.

 

DANS L'AFFAIRE DE

MM. TUOMAS HOBSON ET Cie, de Montréal,

FaiLLIS.
 

Une feullle de dividende des blens de John Bell,

l’un des fulllla, à été préparée sujette à objection,

Jusqu'au lundi le DIXNEUVIÈMEJour de JUIN

courant, après quoi le dividende sera payé.

DAVID J, CRAIG.

Syndic-(MHcie!

Montréal, ler jutn 1871 bu—172

 SAPOLIO.
C'est ce qu’il y a de mieux pour netloyer les

Couteaux, le Ferblauc, le Cuivre jaune où rouge,

les Baguettes roulllées, les Articles de Mécanit-
ciens, les Machines, les Chassis, ainsi que le Mar-

bre taché.

LEN VENTE CHEZ

La plupart des Meubliers, Quineaillers el Epiciers

et par l’ageut en gros et en détail,

(ENSEIGNE DU CADENAS D'OR.)
L. J. A- SURVEYER,

521, Rue Craig.

an-124,6aviik

LA

Nouvelle Compagnie du Gaz
DE MONTREAL.
 

AUX ENTREPRENEURS.
 

Des SOUMISSIONS scront reculer Jusqu'à

MIDI, LUNDI,12 ducourant, par laNOUVELLE

COMPAGNIE du GAZ de MONTREAL, pour
l'ouvrage des Briquetiers qui doit se falre aux

Nouvelles Biitissos qu'on doit construire a 1lo-

chelaga,
On peut examiner les Plans ot

Usines de In Compagnie, Rue Ottawa.

Par ordre du Bareau,

J, BEAUDRY,

Directeur-Gérant.

ci-172.

Pevis aux

3 juin.

AUXCONTRAGTEURS
Des SOUMISSIONS serout reçues jusqu'à MIDI,

LUNDI,le 12 courant, par la NOUVELLE COMPA-

GNIE DU GAZ DE MONTREAL, pour la Maçonnerie,

la Charpente et la Menulserle, ainsi quo pour

l'ouvrage de la toiture dee Nouvelles Bfitisses qui

 

‘doivent être construites à Hochelaga.

MUn peul voir les Plans et Devisaux Usines de

la Compagnie, Rue Ottawa,
Par ordre du Bureau,

L. BEAUDRY;
Directeur-Gérant,

Jaul-173.

 

5 juin.

Restaurant du Jardin Viger,
A LOUER.

 

Beaucoup d'argent a fulre pour ane maison bien

tenue. Lu FAÇADE de cet établissement a été

complètement changée cn GRANDS CHASSIS

el GRANDES PORTES, comme les magasins de

la rue Notre-Dame. De plus, belle galerie au se-

cond étage donnant une vue complète des envi-

rons et du jardin qui sera Illuminée AU GAZ,

avec musique 2 fuis. par semaine. Comme

KEFTAURANT,cet établissement offre un suc-

cds certain d'argent, sous une bonne administra-

tion. s'adresser aux Nos. 27 et 29, rite St. Gnbrlel

entre les rues Notre-Dameet SL. Paul,
GRAND FOUR A PATISSERIE attaché à la

cuisine.
Montréal, 3 juin. i as-172

CHARBOI.

En débarquement, ét à vendre à

très bon marché,

Charbon Ecossais
POUR MACHINES A VAPEUR

Charbou Anglais do
Charbon de la Nouvelle-Ecosse

Cliarbon Anthracite gallois
TRIÉet très net.

S. W. BEARD & CIE,
51, Rue McGill.

10 maj 1871 JA 1Jnn,-152

AIWSWORTH, EYRE & CE,
SIEFFIELD,

Orfèvres en  Argenterie

FARRIQUANTSd'ARGENTERIEÉLECTRO-

PLAQUÉR de première qualité seutement.

ÉTALAGE:

No. 16. Rue Jean, Montréal.

Venant d'être reçu, Un ussortiment cholst de
Services à Diner, à Dessert, à Thé et à Café,
Spergnes, Plateaux À Fruits, en Argent Éiectep-

Plaqué, et on partie Dorés; fliuiliors, Pots à
Glace, etc.

JOSEPH WALKER & C?E.,

Université McGill, Montréal,

SESSIONls1.722,

Les cours dans lens différentes Facultés com-
mencoront commesait:

   

Faculté des Arts,.. 15 Septembre.

Faculté de Médeolne........ 3 Octobre.

Faculté de Droit............. 3 Octobre.

Le Département de la Solenco appliquée, dans

ia Faculté des Arts, comprengnt les Cours de

Génto, des Mînes et de Chimie pratique et nnaly-

tique, commencerontle 15 Septembre,

Les cours dans l’École Normale Mculll, com-
 

Demandes,
t le le Soptembre.

Aux examensde la Faculté «dos Arts, commen-
cant le 15 Septombre, on accordera les bovrscs

suivantes :
Premitre année, $ bourses—3 de $125; 1 de ÿ100.

 

 

Connalsannt les deuxIangu
quelques temps dans un magasin d’ ploeries.
S’adresser au No. 107, RUE 8T, ANTUINEK,

11 faut être bien recommandé, ci-174 

N DEMANDE un jeune homme
168, ot ayant servi

Seconde année, 4 boursos—3 do $125; 1 de $300.
Troisième année, 4 bourses (de doux ans) de $135

par année.
On pout se procurer "Annuaire concernant tous

les détails au cours des études, on a’adressant par
 

N DEMANDEun ga
vice ordinaire d’one mat:

S'adrosser an No, 81, Rue St, Plerre. 
A

aeser-

di-173

lettre aftranchie, au soussigné.
 W.O. BAYNES,

Secrétaire.
31 mai bfps-bm-100 

Dent

PAR BENNINGE

VENTE OENOUVEAUTES
Les soussignés vendront à leurs mngasits Nos.

15 et 50 rue Bt. Plerre,

MERCREDI, 7 JUIN
Un assortiment gônéral de nouveautés, consig-

tatit en partie de,— ,
De raps et Cusslmirs Noirs tout laine,

Doublures, Tweeds Eoossuis ot d'Untarlo,
Russell Corde, Coutilades, l’iqué, Alpaga,

Luktres, Ktofles 4 robes, Mousselines de

Laine, Plqué de Fantaisie, Cotons Gris,

Lustr6 Noir, Rideaux de Mausseline et de

Dentelle, Honneterie, Bretelles Françaises,

Gauts en l’eau de Chevreau, Gants Lisle,
Tolles Irlandaises, Fil,Flanelle de Fantaisie
pour hommes, Chemises on Toile et Chemi-

ses de Itégatte, Corsets, Mercerie, Lite, Ele,

—ET—

Z'Au compte de qui de droit,

es par Encan,

—
7ealssey de Crinolines nssorties, une (nieture de

couteaux de poche.

— AUSSI =—

Un fonds de Bauqueroute en datail, en bun ordre,

— ET —

49 rouleutx de julllassons des Judes.

Vente à DEUX heures.

BENNING ET BARSALOU,

173 Enonnteurs
 

Annonces_ Diverses. ‘

ESPRIT DE VIN,
(HIGHWINES)

AILCOOL,

DE LA DISTILLERIE DE MESSES.

CORBY & SON, Belleville, Ont,
A VENDIE

Par quantités au gré des acheteurs par

MORIN & CIE,

Marchinds Commissionnalres,

24, Rue SL, Sacrement.

3 Juin. anm-172

TJOSEPII LEBLANC,

AVOCAT,

No. 43, Rue St. François-Xavier.
21 avril, 136

CHAMIFACGNE.

L. DELMONICO
ET

litres et

ct demi-
litres.

Grand Vin see de
BoucuARD, DELBECK &
Cre, de Reims.

 

Une consignation de ces marques célèbres vient

d'être revue par le ¥ Nestorian,”

ALEX. MeGIBBON,
No. 173, Rue St. Jacques.

h1-170ler Juin *

ey

 

 

Compagnie de Navigation
De Tuaprairie.

Le ctaputs LUNDI, le 31 MAI, ot jusqu’à nou-

vel ordre, le Ktenmer * Laprairle, ” Capitaine
Hévert, fera quatre trajets par jour, excopté le

Dimanche.

DE LAPRAIRIE,
5.30 aan.

92.00 nam,
1.00 pan.

5.30 pan.

DE MONTRÉAL.

7.00 aan,

11,00 a.n.

3.30 pan,

6.30 p.m,

J, BROSSEAU,
Secrétaire:

mai cm-lsl.

THES.
Jin débarquement:

500 demi-boites de Congou anglais

choisi

400 petites boîtes do

A VENDRE PAR

T. et F. ROSS & CIE.
194

do

25 mad

Mme. ROBINSON,
No. 103, RUE ST. DOMINIQUE,

Village St. Jean-Maptiste.

SAGE-FEMME,
Licenciée die Cotlège McGill, et_approuvle

Docteurs Pettier et Robillard,

Continue À recevoir chez elle les Dames qui au-

ralent besoin de ses soins, Klles y trouveront

avec la tranquilité, tont le comfort désirable et

lez meilleurs soins ntédicaux. Elie se charge de
fournir des Nourrices. Consultations 4 toute

heure. Jes personnes entrant en relation avec

lle, pourront être assurées de la plus complète

discrétion.

16 mal

des

bips-bm-178

 

PROVINCE DE QUEBEC,

District de Montréal.
No, 1123.

COUR SUPERIEURE-
MONTRÉAL.

Dans U'instance.
Le MAIRE, les FCHEVINS et les CITOYENS

de In CIté de Montréal, Requérnnts en expro-

priation eur les rues STANLEY, DRUM-

MOND et ST. JANVIER.

ET

ME ADÉLAIDE CATHERINE AUBERTpr
GASPÉ,de It Paroiso de St, Ignace du Coteau
du Lae, com16 de Soulanges, en sa qualité de

Tutrice, dAment nommée à Yvonne Laure

Athénalse Louliso Saveuse de HBeaujen, fille

mineure, issue de con mariage avec feu l’Ho-

norable George René Baveuse de IJenujeu; et

Quiqueraud P. A. V. Baveuse de BenuJeu,

Eouler, ct kiaoul Leotable Guichard G, H. Sa-
veuse de Beaujeu, Eculer tous deux de la la.

rolsse du Coteau du Lae, et Blanche M. J. Ve
A. Saveuse de Beaujeu, fille majeure do la

DA

mt

Ammonees Diverses.
  

 

VENTIS
Matériaux de Construction.

163D)

 

Seront vendus à l’'Ebean Public, MARDI, le 6

JUIN courant, les matériax d'une bâtisse eu

brique à deux étages. située dans la Rue Dalhou-

sie, d'environ 50 x 80 pleds; et do bangnrs cn

bois d'environ 83 x 12 La vente commencera

sur les eux à DIX heures A.M, et leg mutérlaux

devrout ètre enlevés aux dépens «de l'acheteur

dang huit jours de Ia date de l'achat.

Pur ordre,

CHS, GLACKMEYER,

Greffier de la Cité,
Bureau du Grerfer,

Uôtel-dee Ville,
Montréal, ler Juin, { fi-170
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CORPORATION DE MONTREAL
Départementde l’Aquedue.

Des Soumissions cachetées, portant sur l’endos

Soumission pour un mur de plerre” et ndressées

au roussigné, seront reçues au Bureau du Urettier

de la Cite, à lPHôtel-de-Vlile, Jusqu'à

JEUDE, le 15 de JUIN courant,

à MIDI], pour In construction d'un mur autour de

la Bnse du Réservoir,
Tout l'ouvrage devra tre fait selon lex plans,

sections et devis que l’on peut voir au bureau du

HOUSSIgNÉ.

Des soumissions devront être faites eur des for-

mules Imprimces et selon los conditions y meon-

Lionnées, RANS qUOË Glles NE RCTONt pas admalses.

Un pourra so procurer les susdites formules au

Bureau du Soussigné,

Le Comilé de l'Aquetne ne s’ublige pas d'necer-

sr la plus vasse nl aucune des soumissions.

Parordre

LOUIS LESAGE,

Rurintendant de PAqueduc.

Bureau du Surintendaht de l'Aquedue,
Hoôtel-de-Ville «f{ps-bs

108
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Montréal, 31 Mat 1871.

 

(ORPORATIONDE MONTREAL
Aux CONSTRUCTEURS et

aux ENTREPRENEURS.
 

Des soumissions cachetées, adressées all sOUs-

signé etraurquées ““Soumissions pour un Marché

àÀ Poisson,” seront reçues nu Burcau du soussi-
gué, Jusqu'à MIDI, JEUDI le 15 courant, pour In

Construction d'un Marché à l’oitsson, en rapport

avec le Marché Ste. Anne, suivant les plans et

dévia préparés par l'architecte J, J. Brown,

Keuier, et exposés à son Bureau, No, 210, Grande

Rue St. Jacques,

ln s'adressent au même architecte, On pourin

vonnaître les particularités de l'ouvrage,

Le Comité ne s'engage pas a aceepter Jn plas

basso ou aucune des soumissions,
Parordre

€

1

CHS. GLACKMEY ER,

Uretlier dela Cité,

Bureau du Greffierde ln Cité, {
itel-de- Ville,

Montréal, ler juln 1571.

MERCHANTS BANK
CF CANADA,

AVIS est par les présentes donné qu’un divi-

tende de quatre pour cent, sur te capltat payé de

cetto banque pour ie semestre courant, à été

déclarê ce jour, et qu'il sera do et payable à lu

banque el A ses succursnlen ob & Res agences, le,

etaprès LUNDI, le TROISIÈME jour de JUIL-
LET prochain,

Les livres de Lransfert seront fermés du 15i¢me

au 30ième jour de Juin, ces deux Jours inclus.

l'acsemblce générale Annueile des actionnaires

aura lieu à In maison de banque en celte ville,

LUNDI, 1e Jlème Jour de JUILLET prochain.

Le président prendra 16fanteutl à MIDI précis,

ar ordre du Bureau)

JACKSON RAF,

Calprler.

c[ps-urn-170

Télégraphe Pneumatique patenté
À l’usage de tous les établissements

publics et privés,
BANQUES, HOPITAUX, MANUFACTURE,

MAGASINH, BATEAUX-A-VAPEUR, ETC

Jud-170
 

«

ler Julu

 

Ce télégraphe fonctionne par la propriété étastl-

que de l'air atmosphérique et est particulièrement

adopté à l'usage domestique nuest blen que pour

de grands Gtabllssements et Institutions. 11 ne

requiert ni crochets, ni fil, et n'exige jamais

anenne réparation.

Onpeut le voir fonctionner au bureau de M. 16,

CHANTELOUP, 587, Rue Critig.
16 mai _

cest Ci-devant de la Maison

YALOIS & LABELLF,

MANUFACTURIER Tir}

CHAUSSURES,
172, RUE NOTRE-DAME,

BNSRIGNE DE LA BOTTR ROUGR

Vis-a-vis le portique du Palais de Justice,

bm-157

SEVERELABELLE

 

Tout en remerciant ses pratiques et le public de

l'encouragement qu'il # réçn lorsqu'il était avec
M, Valois, les prévient qu'il vient d'ouvrir le Mn-
gasin de Chaussures cil<lesaus, où par son zèle à

servir ses pratiques, la bonne qualité et lo bas

prix do ses chaussures, 11 espère continuer À rece-

vois Une bontie part du patronage du public,

26 avril, cm-140 
 méme Paroisse, maintenant réasidant tempo-

railrement en France, et Marle E, B.T. Sa-
veuse de Beaujeu, épouse de Siachan de Ker-

sablee, Ecuier, maintenant résidant en Fran-

ce.
PROPRIÉTAIRES.

AVIS PUBLIC est par le présent donné que les
requérants ont déposé au Greffe de cette Cour, la

somme de cont soixante-cinq dollars et solxante-
dix‘centins, prix et compensation de l'immeuble
acquis par eux par voie d'exprepriation forcée, et

suivant le statut 27e et 28e Victoria, chapitre 60,

ct dont la description est comme sult savoir :

‘Un lopin de terre, sans bâtisse sus-érigée, borné
du côté nord-est, par la propriété do Muthew

Lockhead, du côté sud-est parla rue St. Jan-
vler, du côté sud-ouest par la propriété de A.
M. Foster, où ses représentants et du côté
nord-ouest par le résidu de la propriété de la
succession de Beaujeu; ”

Et il à été ordonné que par an avis A êtra‘inséré

deux fois par semalne pendant trols semaines
consécutives dans deux papiers-nouvellesde cette
Cité de Montréal, l’un en anglais et l'antre en
français, tontos personnes ayant droit de former

opposition sur telsdeniers fussent appeltes et no-

tfiées et elles sont par les présentes appelées et

notifiées d’avoir À le faire par écrit au Greffe de
la dite Cour, daus les six jours qui suivront les

trois semainesdepuis la première insertion du
présent avis, pour être procédé aur Iceltes, sui-
vant la lot, “

HUBERT, PAUINEAU & HONEY, pes R. A, RAMBAY,
Hureau du Protonotaire, } : No, 60, Rue St, Jacques.
Montréal, 27 mat 1871. ca-bfps, Montréal, 23 mai 1871 Lfpe-cs-165

 

Vente par Autorité de Justice,
COUIL SUPERIEUItI:

MONTRÉAL.

EXPARTE
ANA 11. MONK, Tutrlee,

Regquérantr,

Sera vendu, par Eucan public, au plus haut et

dernier enchérisseur, d'après l’ordre (mans à cet

eflet, au bureau d'Eruost H, Stuart, N.P., No. 60,

Rue 3t Jacques, Montréal, MARDI, le TREIZ1Ë-
MEjourde JUIN prochnin 1571, AONZI heures de
l’avant midi, la propriété sulvante appartenant

à la succession de feu George Henry Monk, en son

vivantde Montréal, Ecuier, avocat et seignour de
Blatnvilie, savoir.

Le montant de $1,511,81, (mille cing cent quatorze
dollars et quatre-vingts c ), une partie du
capital des rentes cunstit représentantles
droits caauels de la seigneurle de Blainville,

Ja propriété du défunt, lui étant dues d'après

los actes selgneuriaux du Canada; les dites

DAME GEORG]

cent par année sur le dit capital, et payable
tons les six mois par le receveur général du
Canada

On recavra lous les détatls et los conditions de

signé, avocat de la venderesse,

 

rentes constituées étani À raison de six par

la vente en s'adressant an dit Notaire, on Au sous-

 

Sunences Diveyses. Annonces Dipenses,
 

  

COMPAGNIE DE NAVIGATION
DELA

Riviére Ottawa.

1871-BATEAUX-A-YAPEURS DE LA MALLE-1870

Falsant lo trajet entre MONTRÉAL et OTTAWA

tous les jours, Je Dimanche excepté, arrôtant

à

Ste, Anne, Oka, Como, Hudson, Pointe aux An-

glnls, Rigaud, Oaritlon, Pointe Fortune, Grenville,

V'Orignal, Majors, Papineauville, Browns, Thurso

at Buckingham,

 

 
Les Steamers splendides et rapliles

Capt. H, VW, Shepherd,

Capt, A, Bowle.

PRINCE OF WALES,

QUEEN VICTORIA,

 
Un Train quittera la gare Bonaventure tolis les

matins à SEPT heures, (le Dimanche excopté)

pour prendre à Lacliine le steamer ‘Prince of
Wales,” (ou l'on pourras prendre lo déjeuner) se

renduut «de 1à à Carillon, passant par le Lao Bt.

Louls, les Rapides Ste. Aune et lo Lac des Deux-

Montagnes; de Cnrillon en chomin de fer Jusqu'à

Grenville, où se trouve lo recond steamer * Queen

Victoria,” À bord duquel on peut so procurer lo

«diner, et qui transporte les passagers à Ottawa,
NE REVENANT—).e atentuer “Queen Victoria”

quitters Ottawn A 7 hrs, A.M, led passagers arrl-
vaut à Montrénl, à 6.50 hrs. P.M.

Les vaisseaux de cette ligne 10 peuvent être

égulés paurlo comfort qu’on y trouve à bord, La

route qu’ils parcourent oftre aux Tourintos l’agré-
ment des passages les plus pittoresques du

Canada,

Les personnes qui désireralent faire un voyage

d'agrément pourront obtenir des BilieUs de retour

de Montréal à Carlillon, bon pour un jour en ne
payant que pour une seule fois. Les pussagers

Allant aux célèbres sources de Caledonk, soront

débarqués à L'Orignal,

L'EXPRESS À PPAQUETS tous Jes Jours de l'UIfice

à Ottawn et les ports Intermédiaires.

Uni pourra 80 procurer les billets de voyage, de
retour, d'Exeurston pourOttawaet les ports inter.

médiatres à l'Office No, 19, [ue Bonaventure où à

bord du Steamer.—On pourra aussi obtenir au

dépôt Bonaventure des Billets de voyage ot de
retour pour Ottawa,

Le Steamer ¢ Dagmar” pour to marché, Capt,

McGowan, en montant, Quitte le Bassin du

Canal, tous Jes Mercredis et les Samedis a 8 hrs,

AM, En descendant, quitto Carillon les Lund) et
Mardi à 6 irs, Ast,

 
BR, W, SHEPHERD,

16521 mai.

ECROU-FAUBERT.

(Brevet Avril IST M) amélioré et ap-

proprié pour manche de larettes,
brosses, quipons, et batui,

Le nettoyage rendu plus faelle, Objef tout-a-fuit

esseutict lorsque les servantes font défaut,

Cet article est l'an des plus utiles qui altjfamala

Élé otlert au publie canadien. Avec cet objet une

femme peut laver son plancher, es toiles cirées,

so4 chaskls sans se sulle, avee beaucoup molns de

fatigue el en s'épargnant beaucoup de tetnps, À

cot objet s'adapte toutes espèces de brosses, bros-

ses à plancher, à clhussis, pour fa poussière, blan-

chissnge; on peut aussi y wdapter un balal oùces

chiftons, Une fols que vet article sera conmichnque

Gemillie vondra s'en pourvoir. l’rix, 50 ets Roule-

ment, On peut s'en procurer dans tous les mngn-

sins de lerronneries et épiceries. Tous nos nrtiel, +

sont fabriqués en Cannda, Bureau No. 138 Mue St,

Jneques, au second, porte voisine du Bureau de

Poste de Montréal.

P.PURY € Cte, Propriétaires,
P,$.—On demande des Agents.

an-165 26 mul,

Acte concernant la Faillite do 1869.

DANS L’'AFFAIRE DE

JOHN McK TEON, de Bristol,

Faria,
 

Lies crénneters du stisidit fallli sont par le pré-
sent notifiés que te dit Cailif an dépogd dans mon

bureau, Un acte de con position ct de décharge,

portant. avoir été exécuté par une majorité en
nombre do ses créanciers, représontunt les trols

quart en valeur de ses dettes, sujet à être vérl-

16 en évaluant telte proportion, et si aucune

opposition nu dit acte de composition et de dé-

ehafge n'est faite sous trols Journ Jurldigqies Hine

médintement apres Is dernière publication do

cetavis, SAMIEDE, le ième Jour de JUIN pro-

chain, le syndie sousslgné agirn en vertu du dit

aete de composition el de\décharge kiivant ses

termes.
A. BOURGEAU,

Hyndile offietel,

es-n)-170

JAMES PERRIGO, M.A. M.D.
Membre du Collège Royal des Chirwrgions,

Angleterre,

201, RUE STE, CATHERINE,

MONTRÉAL.

)

Aylmer, ler Juln Is71,

29 mal am-lu7 -

ACHINE À COUDRE
Améliorée de Famille,   

 

$12.00.
La meilleure et Ia plus teonomiqiue machine

dans la Pulksnnce du Canada,

Ello Init lo potfnt élastique, ourle, remplle,

borde, pique et brode, en ut mot clle peut faire

toutes espèces de coutures, depuis In plus grossière

Jusqu'à la plus fine, et son méennisme est 8 sim-

ple gunn enfant peut la conduire facllemment,

Ongarantit chaque Inachine.

Gare aux machines d'imitation,

machine porte le nom de

C. RAYMOND,

drave sur le propulseur; on peut se les procurer

eulement chiez

La véritable

HH, SANDERS,

163 rue Ht. Jacques,
Venez les voir.

ON DEMANDE DES AGENTS.

15 mal,  

 

Ligne de Chemin de Fer

DU VERMONT CENTRAL.
 

ARRANGEMENTS D'ÉTÉ, COMMENÇANT
LE 22 MAI, 1871,
 

Le TRAIN EXPRESS de jour laisse Montréal à
9:00 h. À. M., pour Boston, Rutland et Troy, arrl-
vant à Boston vin Lowell A 10:30 P. M,,
Le TRAIN EXPRESS de nult laisse Montréal,

A 3:15 P, M, pour Waterloo et ponr loston via

Towel, Lawrence ou Fitchburg; nussi pour New-

York, vin Springfield où Troy, arrivant à Itoston

A 8:40 A,.M , et à New-York à 1230 P, M.

Trains allant au Nord et a POncst.

Le TRAIN EXPRESS dujour laisse Boston via
Lowoll à 8:00 A. M, Troy à 7:30 A, M., arrivant à

Montréal9:00 P, M;
Le TRAIN EXPRES3 de nuit laisse l'encot

guure Grout A 8:30 P. M, South Vernon, à 85 P,

M. prenant des passagers de la rividre Connecti-

eut R R., laissant New-York fA 12:15 I’. M. et
Hpringfleld A 8:45 1 M,, venant en connexion à
Bellows Falls avec to traidu chemin de fer
de Cheshiiro, laissant Boston à b:30 P. M, se met-
tant en connexion À. White River Junction
avec le train allant à Boston, à 6:00 P. M,
laissant Rutland à 1:30 A. M. vonant en connexion

c en trains pour Rensselaor et Saratoga R R.,
venant de New-York et de Troy, vid la Riviére
Hudson, arrivant à Montréal à 9:00 A. M.
Les wagons-dortoirs (sleopings Cars) sont atta-

chés nu train express de nuit, nllant entre Mont-
tréai ot Boston, Montréal et Springñield et St
Albans et Troy.
Cette Compagnie possède des Chars Salons pour

1e train express dujour ontre Montréal et Boston
Pourbillets et prix du fret, s'adresser an bureau

de la compagnie du chemin de fer dn Vermont,
Central No. 30, Grande rue 8t. Jacques,

. Q. MERRILL,  
fom ea

  Surlatendant-général,

SUCRE.
100 Tierçons Sucre Rafliné d
500 Barils } Glasgow. °

200 poinçons de beau Sucre de la

Barbade.

Venaut d’être reçuos ot À Vendre par

T, et F. ROSS & OIE,
164

 

25 mal

CIGARES DH LA HAVANE,
2 Caisses Marques Jos. Angulssies.

Venant d'être reçues et à Vendre par

T. et F, ROSS & OIE.
164

FER EN SAUMONS
308 tonnes de fer en saumonsde

Dalmallington

A VENDRE PAR

 

 

2 mal

 

 
T. ot F. ROSS & CIE.

25 mal 164

EN DEBARQUEMENT.
1000 sacs de Riz d’Arraca,

lère qualité
250 barils de Soda pour lavage
250 boites de Bicarbonate do
300 bris. de Raisin de Corinthe
30 : de boites de figues
50 “ “ de raisins de
Sultana
40 tonnes de Moutarde de
Colman et Taylor
50 balles de Clous de girofle
30 caisses de Chicorée et Cho-
colat
50 boites de Soude caustique
25 tonnes de Potasse “

A VENDRE PAIL

F. et T. ROSS & CIE.
25 mal

 

 

ETABLI EN1820.

D. HARMER,

-MAGASIN DE CHAUSSUERS,
A Bon Marché.

No: 143, Rue St. Laurent,
4 mad 1871, an-147

 

si
Le xoussigné prond In llberlé d'annoncer a sed

amis et au publie qu’il a

Transporté ses

MARCHANDISES
(Du Magnsin autrefois occupé par In ol-dovant

Mulson Smrrn & Cox,

A LA

BATISSE MOLSON,
No. 181, Rue BONAVENTURE
Où lloitre en vente un assortiment complet

cw. = . -
d’Kipiceries,

Veuuant d'être reçues.

11 prend en môme temps l'occasion de aoflieiter

le patronage de ceux qui désirent faire des achats.

THOS. H. COX.
nm-16}

 

 

21 mat

 

QUARTIERS

EST ET CENTRE.
AV15 l’'UBLIC est par le présent donné quelles

soussignés ont complété leurs Rôles de Uolisation

dans les QUARTIERS EST et CENTRE de cette

ville; que coples des dits Rôles ont 6t6 confiées à

l’un d’entre eux à leur Burenu,en l'Hôtel-de-VIIle,

où elles roront ouvertes À l’Inspection et examen

tle tous les Intéressés d’iel à VENDREDI,le SEI-

Z1ÈME Jour de JUIN prochain; et que les dits

Cotiseurs s'assembleront À leur Bureau susdit,

SAMEDI, 1e DIXSEPTIEMEJour de JUIN pro.

chaln, à DIX heures de l’avant-midi, pour revi-

ser leurs cotisations des Liens -fonds Inscrits aux
dits Rôles de Cotisation, et que 1a et alors 1ls en-

tendront et oxamineront toutes les plaintes rela-

tivement à telles cotisations des biens-fonds qui

pourront leur être soumises.
JAMES C. BEERS,
JEAN-BTE. ALLARD,
WILLIAM DOUGLAS,
PH MORN,
DAVID BROWN,

J.T. DILLON,

|

 

CeTIsRURs.
Hôtol-de-Vtile

Montréal, ® mai 1871, cfps-ba-167.
 

 

Département des Chemins,
 

Aux Entrepreneurs.
;

 

Des SOUMISSIONS cachetées adressées. Au
sousaiguiË et ondossées “Soumissions pour pa-
vage'en bols,” seront reçues au Bureau du Grof-
filer de la Uité Jusqu'à MIDI, LUNDI, le 12 JUIN
prochain, pour le posage de pavage en bois sur
les rues ot Carrés ci-dessous mentionnés:

Grande Rue 8t, Jacques—de Ia Rue McGill &
cole de 1a Place "Armen.

Place d'’Armes—dans toute son étendue.
Rue Notre-Dame--de 1a Rue McGill À la Place

Dalhousie.
On recevra an Judme temps et endroit des

soumissions pour ie pavage en bois carboiteé des
mômes rues et Carré.
Lès soumissions seront À tant par verge ear.

rée, ot les aoumaissionaires devant soumettre un
échantillon du pavage qu’ils veulent poser. ;
On ne s'oblige d'accepter ni la plus basse nk .

môme aucune des soumissions.
{Par ordre)

P, MAOQUINATEN, .
: Inspeoteur de laite,

Bureau de l'inspecteur, à. A
Hotel-de-Vills su 572 uimebeeld,
Montréal, 77 Mat 267%"3" .  20 mal, 1875,
A

“
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L'Empereur Nicholas et Napo-

léon III.

Unerevue de Saint-Pstersbourg a
publié dans son dernier numéro le
récit suivant de M. Davidoff, secrétai-
re de M. de Kisseleff, ancien ambas-
sadeur à Paris, sur les avances faites
par Bonaparte, au début de son rè-
gne, à l'empereur de Russie.

oici la traduction du passage le
plus intéressant de ce très-curieux ar-
ticle, riche en piquantes révélations:

J'étais présent la séance du Sénat
où ‘a guerre fut déclarée à la Russie,
je {us témoin du froid accueil que fit
Ja nopulation à Napoléon III. Get ac-
queîl n’était pas du tout d'accord avec
le prétendu enthousiasme qui, d'après
les feuilles officieuses, aurait été exci-
té dans la nation par la politique de
l'empereur. Un peu plus tard, je me
rendis à Bruxelles, où je rencontrai
M. de Kisseleff. Celui-ci me demanda
commenton le jugeait à Saint-Péters-
bourg. Je lui avouai franchement
won lui reprochait de n’avoir pas su
eviner le caractère de Napoléon, et

pu réussir à aplanir les difficultés qui
s'étaient élévées entre les deux cours.
—Voilà bien comment vont les

. choses, dit Kisseleff. On à commis à
Saint Pétersbourg des fautes qu'à pré-
sent on ne veut pas avouer. Il leur
faut un bouc émissaire et l'on m'a
choisi pour ce rôle. Ma carrière politi-
que est finie ; je n’ai plus rien à per-
dre. Mais, comme je sais le cas qu’on
fait de toi dans la société de ‘Saint
Petersbourg, je vais te raconter com-
mentles choses se sont passées. Ecoute
donc:
Aussitôt après la revue de Satory

et le discours de Dijon, j'écrivais au
comte de Nesselrode pourlui deman-
der des instructions sur la conduite
que j'avais à tenir dansle cas où l’em-
pire serait proclamé. Je reçus pour
réponse que cetle éventualitë n’était
pas prochaine, que bien des circons-
lances pourraïlent empêcher la réali-
sation de ce projet, et que, du reste,
on avait encore du temps devant soi
et qu’on me donnerait à temps des
instructions sur ma ligne de condaite.
Bref, on m’écrivait toutes sortes de
choses insignifiantes qui trahissaient
le dépit et l’indécision. Dansl’inter-
valle, le prince-président devint em-
pereur ; Tous les cours s’empresse-
rent de le reconnaître : moi seu! je ne
reçus pas la moindre instruction.

“ En pareils cas, la goutte est la
seule ancre de salut. Je mis des pan-
toufles et je fis répandre le bruit de
de mon indisposition. Il s’était passé
quelques jours, quand je reçus
soudainement du comte Bacciochi
une invitation aux bals des Tuileries.
Je fus très surpris et je me perdis en
conjectures surcette invitation ; mais
sachant bien que l’empereur ne fai-
sait rien sans mûre considération, je
résolus d’accepter. Quand j'entrai,
tous les displomates étaient rassem-
blés et m’observaient avec curiosité,
sachant que je n’était pas accrédité au-
près du nouveau souverain. Ma situa-
tion était pleine d'embarras.

“ Enfin, on annonça l'empereuret
tousces courtisans, républicains en-
core la veille, s’épuisèrent en platitu-
des quandil s’approcha du corps di-
plomatique. Comme je n'étais pas
encore accrédité, je me mis de côté
our ne pasattirerl'attention sur moi.
ui, après avoir parlé à tous les diplo-

mates, s'avança comme par hasard
vers moi.

“Bonsoir, M. de Kisseleff, mediit-l,
commentva votre goutle ?
—“ Je Tai fait taire, Sire, pour

avoir l'honneur de présenter mes
hommages à Votre Majesté.
—** Je crois que vous êtes de nous

tous le plus élonné de vous trouver à
ce bal. Jai à vous parler, mettez-
vous dans cette embrasure de fené
tre; je reviensà l'instant.
“Le front très soucieux, je me

glissai dans l’embrasure, me prépa-
rant à répondre. L'empereur ne se
fit pas longtemps attendre.
‘—Je vous ai invité, mcnsieur, à

ce bal, pour ne pas être obligé de vous
mander auprès de moi; car votre vi-
site aurait été diversement interpré-
tée, non, par mes journaux, à qui j'au-
rais pu donner le mot d'ordre, mais
ar les journaux anglais et autres
fais ici, je puis vous parler à cœur

ouvert. Monsieur de Kisseleff, je ne
suis pas encore reconnu de votre gou-
vernement, bien que toutes les autres
cours se soient empressées de le faire.
Dites-moi franchement, ne suis-je pas
encore reconnu par votre gouverne-
ment?

“—Sire, je mai encore recn aucu-
ne instruction a cet égard.
“—Répondez-moi en honnéte hom-

meet non en diplomate. N’avez-vous
pas reçu vraiment aucun ordre ?
‘—Encore aucun, sire ; je vous le

jure sur l’honneur.
‘—Je préfère pour ma dignité un

silence absolu à un délai insultant.
Mais je veux aussi vous parler fran-
chement. Je suis empereur par la
volonté de Dieu et du peuple français,
mais aussi par la mienne. Je suis
empereur, parce que je suis ambi-
tieux, oui, très-ambitieux. ‘ En arri-
vant au trône, je devais me choisir un
modèle et y conformer ma conduite.
Le plus naturel eut été de m’appro-

prier les idées de mon oncle ; mais
les temps sont changés. Son gouver-
nement a à sa charge trop de fautes
qui ont été la conséquence de son sys-
tème. Savez-vous qui j'ai choisi pour
modèle ? Votre empereur. Oui M. A.
de Kisseleff, l’empereur Nicolas, qui
seul, est le vraitype d’un empereur
moderne. Honnête,puissant, noble et
par sa ferce morale le maître des des-
tinées de l'Europe, je l’ai choisi pour
modèle et je désire l’égaler. Je vous
avoue que déjà depuis longtemps je
suis plein d’admiration et d’une sym-
pathie involontaire pour votre empe-
reur, qui, encore aujourd'hui, repous-
se ma main plébéienne, et je la lui-
tends encore une fois, non plus com-
mie à mon frère, mais comme au mo-
dèle que je me suis choisi. Vous vo-
Yez que je ne parle pas comme empe-
reur. Mais comme un homme qui ou-
vre son cœur, et je ne dis pas cela
seulement pour vous, mais afin que
vous communiquiez à votre empe-
reur, mes pensées et mes sentiments.

‘ L'Angleterre me poursuit de pro-
jets d’alliance, mais,une alliance avec
l'Angleterre.me répugne.

ft fi je la concluais, il me semble-
rait voir l'ombre irritée de mon oncle
se dresser devant moi.
* Nul ne pourra me contraindre à

conclure cette alliance, personne
excepté votre empereur. .Je lui offre
en toute sincérité et loyauté une al-
liance ; alors le monde nous appar-
fiént, ot l'Angleterre n’existe plus.
* Mais pour cela il me faut une al-

liance a la vie et à la mort. Je souhai-
te que l’empereur me tendent une
mali fraternelle, et les destinées du
monde seront changées. S'il me re-

jetterai à centre-cœur
 

lotunealliance.

“Je vous prie, M. de Kisseleff de
communiquer mes paroles textuelle-
ment pour qu’on en pèse sérieuse-
mentlà valeur, et si vous recevez une
réponse favorable, venez me trouver;
fût-ce même au milieu de la nuit, je
vous recevrai toujours avec plaisir.

‘“ Maintenant, séparons-nous, car
nous attirons l'attention de tout le
monde sur nous. L’ambassadeurd’An-
gleterre qui cherche à deviner notre
conversation, nous dévore des yeux.
Adieu donc, ou plutôt au revoir, com-
meje l'espère.”

“'Etourdi de ces étranges paroles,
eut-être sincères en ce moment, je

courus chez moi, pour expédier immé-
diatement un courrier avec mon rap-
port, je trouvai chez moi Balabine,
qui venait d'arriver avec des dépê-
ches. Je les ouvris avec une vive
émotion. Elles contenaientl’ordre de
me” présenter immédiatement à M.
Drouyn de Lhuys et de lui déclarer
que l'empereur Nicolas reconnaissait
le prince Louis-Napoléon II et non
Napoléon III et qu’il ne voulait pas
en lui écrivant l’appeler “ monfrère ”
parce que Napoléon, à peine entré
dansla famille des souverains, n’avait
pas encore fait connaître sa politique
et partant l’empereur Nicolas comme
le plus ancien et le plus puissant dans
la famille des souverains appellerait
l’empereur encore pendant quelque
temps ‘* mon cher ami.”

“* Après la conversation que j'avais eue avec Napoléon, je ne pus pas me
résoudre à m’acquitter de l'ordre qui
m'était donné. J'écrivis pendant tou-
te la nuit et j'envoyai aussitot Bala-
bine à Petersbourg pour expliquer
personnellement à Nesselrode toute
la gravité de l’affaire.

¢ Jattendis la réponse avec une
impatience fiévreuse. Elle se fit long-
temps attendre et elle était ainsi con-
ue: “ L'empereur est très mécon-
“ tent de vous, il vous ordonne de
4% vous rendre immédiatement auprès
“ de M. Drouyn de Lhuys et de lui
“ remettre la première dépêche.”

“ Le mêmesoir, j'allai au ministè-
re des affaires étrangères. Mon visage
doit avoir trahi mes impressions, car
à monentrée M. Drouyn de l'Huis me
cria : ‘“ Eh bien, de mauvaises nou-
velles, M. de Kisseleff”” Je lui com-
muniquai le contenu de la première
dépêche.
“—Ceci est triste, dit-il, Nous ne

pouvons vous en vouleir à vous per-
sonnellement; mais cet entètement
de votre gouvernement est d'autant
plus désobligeant qu’il peut devenir
fatal. Je vais immédiatement trouver
l'empereur.”
* Les événements ultérieurs, ajoute

M. Davidoff, nous ont ouvertles yeux,
mais il n’y avait plus rien à faire.
L'alliance anglaise était conclue à no-
tre désavantage.
La pièce qui précède est très-vive-

ment commentée par la presse russe.
La Gazette de Moscou, en particulier

blâme amèrement la conduite tenue
en celle circonstance ‘par Nicolas,
conduite qui devait amener fatale-
ment la guerre de Crimée.

  — Le tribunal correctionnel de  Darmstadt, qui s'est acquis en Alle-
magne un genre spécial de célébrité
par les nombreux procès de presse
qu’il a jugés depuis quelque temps,
vient de condamner le rédacteur res-
ponsable du journal le Messager d’O-
denwald à huit jours de prison pour
avoir, dans un ârticle, « insulté à l’in-
faillibilité papale, dogme aujourd’hui
inattaquable, depuis qu'il a été accla-
mé par un concile œcuménique.»

—Cetle année, Valladolid célèbre,
pour la deuxième fois, Ssi nous; ne
nous trompons pas, la 155e anniver-
saire de la mort de l'auteur de Don
Quichotte, Cervantes, que les habi-
tants de Valladolid considèrent com-
me étant de cette ville. Il y a effec-
tivement demeuré longtemps ; c’est
là qu’il a composé une partie de son
ouvrage impérissable et que, dansune
modeste maison del Rustru, près de
l'hôpital général, encore conservée,
il a éprouvé d’amères calam‘tés.

La répression de l'ivrognerie—Sur la
prièrt d’un grand nombre de députés
de toutes nuances, l’administration
des contributions indirectes fait faire
le relevé execk, et par départements,
de tous les cabarets de France.

Onvoudrait aviser aux moyens de
combattre l'ivrognerie, en limitant à
un certain nombre par commune les
débits de boisson.
Une mesure plus efficace et plus

simple serait, celle qui frapperait de
l'amende ou de la prison l’homme
rencontré ivre sur la voie publique.
Depuis longtemps, cette pénalité est

demandée par tous les bpns citoyens,
et un travail très remarquable 'de M.
de Neyramand conseiller à la Cour de
Colmar, permettait, il y a un an, de
de constater que la plus grande partie
de l'Europe nous avait devancés sur
ce point capital.

—La nouvelle du dernier acte de
barbarie que les Prussiens viennent
de commettre à Yvetot, a excité dans
notre ville un sentiment de réproba-
tion universelle, dit le Journal du Hi
vre. Avec leur habitude de généro-
sité, qui a valu au Hdivre son renom
de charité, un groupe de nos conci-
toyens a immediatement songé à ap-
porter un soulagement au malheur
des familles innocentes que frappe le
forfait des Prussiens. .Il a ouvert une
souscription à laquelle nous convions
tous les habitant du Hâvre indistinc-
tement.

Souscription patriotique en faveur des
familles.

PRENIERE LISTE,

Conférence du 10 mai, par M. Jo-
seph Favre, professeur de philoso-
phie, à Caen, 114 fr. 20;—M. Guille-
mard, 25 fr—Total… ……fr. 139 20

—On écrit de Rennes;
Le général Charette traversait, le.

17 avril, la place du Palais, accompa-
gné du commandant Renaud de 5e
chasseurs, et de deux officiers de vo-
lontaires, tous en grande tenue, lors-
qu'un homme en, bluuse, le nommé

orel, se dirigea vers le groupe et se
précipita sur le général, qu’il fit tour-
ner sur lui-même. En présence de
celte attaque inexplicable, le général
fit a l’ouvrier des reproches mérités,
mais avec un grand calme. L'homme
y répondit par une insulte nouvelle.

 

 

—Le général Changarnier à écrit Ia
lettre suivante au général Le FIô :

À. H. le ministre de la guerre.
Mon cher et bon Le Flô, l’idée de

me donnerla grand’croix de la Légion
d'Honneur n’est pas de vous, mais je
vous reconnais au préambule cour
tois du décret qui me concerne.
Veuillez informer M. le président

du conseil que je n'accepte pas la
grand'croix de la Légion-d’Honneur.
Je voûs serre très affectueusement

la main.
CHANGARNIER.  

les brasdenecaril me
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Nous soinmes pas les seuls qui alent éprouvé
de l’intérêt dans les Investigetions faites par le
docteur Ayer parte découvrir In cause de la chute
des cheveux, et y remédier. Les recherches ont
été des plus vastes. Lo résultat est maintenant
devant nous sous le nom de “AYERS HAIR
VIGOR.” Noun I'nvousessayéavec tout le succos
désiré; il surpasses méme eu valeur toutes nos
prévisions les lus favorables, Nos cheveux gris
ont disparu, ayant repris leur couleur primitive.
De plis uue nouvelle crue de cheveux soyoux
commence À paraître sur notre crâne chauve.—
Democrat, Abingdon, Virgiule, 121,

JRAITE COMPLET, THEORIQUE ot PRA-
TIQUE DE GEOMETRIE etd TRIGONO-

MÉÊTR Erectiligne et sphérique, avec TABLES
de Logarithmes et autres Tables utiles; conte-
nant ausssi le NOUVEAU SYSTÈMEdel’auteur
p ul TOISER tous les Corrs de formes quelcon-
ques, t us les Segments, Trones et Onglets de cas
corps, par UNE SEULE etMÊME RÈGLE,
A vendre par le soursigné, GE, Quo ;

e LLAR udbec.
19 octobre 1570. Québe 25
 

Purgation et Restnuration.—Par
le moyen des Pilules sucrées de Bristol, ces deux
proviédéa vont main en muin, ce qui ue peut être
dit de n'importe quel autre cathartique existant,
Pour cette ruisonelles sont décidément la meil-
leure médecine altérative qul ait Jamais été pres-
crite pour la paralysie, les tnaladies nerveuses, la
débilité générale, Ces 11:aludies sont tonjours a
quelques dégréJoltités, suit pour ieurs effetsou lur-
cause, & la condition inaladive de l’estomue, de
poumon ou des Intesiing, Sur ces organes, les Pl-
ules agissout avec promptitudo, Avec un pouvoir
direct et curatif qui est simplement étonnan
pendant qu’en même temps ciles communiquer
de lu vigueur à toute l'organisation. La Saisepu-
reille de Bristol, indubjtablement le plus remar-
quable des agonts pour renouveler la vitalité du
rang, ost indispensable en pareil ens, Ces Pilules
sont contenues duvs des floles et peuvent être
conservées sous tous los climats,
A vendre par tous les Pharmaciens,

 

CERTIFICATS—Le Sirop composé
d'HYLOPHOSPHITE de FELLOWStient le pre-
tnier rang parmi les remèdes employés dans la
Phthisie au promier degré a yutros allections de

i ’hésito pas de le mentionner.
poitrine, où Je n PV, ARLES, MD.
St. Jean, N.-B.

Je recommande fortement l'usuga du SIROP
composé d'HYPUPHOSPHITE de FELILOWS à
tous ceux qui souffrent d’une Affection ou d’une
Faiblesse desT'ourpons, des Tubes Bronclilques,
ou d’une D iénérale.

J. 11, W. SCOTT, MD,
Gago‘own, N.-B.

 

Mères! Mères!! Mèresit!i—
Veire somineil est-il troublé par les cris de dou-
leur de votre enfant souffrant des maux qui nc-
compagnent Inévitablement Ia première denti-
tion 7 S'il en est ainsi. procurez vous de suite du
SIRUP ADOUCISSANT de MADAME WIN-
SLOW, ll soulagera immèdintemeant le pauvre
petlt malade. Soyez en sûres; ll est infaillible. Il
l'y a pas Une mère en ayant fait usage qui ne
vous dise qu’il régularise les intestins, et fait re-
poser, danse manière magique, la mère, et donne
dusoulagement et lu santé A Penfant, On peut
Yadministrer suns aucun danger, il a un goat
agréable, et c’est la prescription d’une des plus
anciennes et des mellleures femmes médecins
et ‘’ourrices dans les Etats-Unis. Prix. 25 cen-
tins. En vente partout,
Ne manquez pas de demander “ Le Sirop de

Mde. Winslow,” qui porte sur fenveloppe exté-
rieura le fuc-simite de ** Curtis et Perkins.” Tous
les autres ne sont que de prétendues tuaitations,

 

Les maux ae Gorge, 1a Toux et
le Rhume, et antrés maladies semdlables,
sl on les néglige, entratnent de séricusds aflec-
Uons pulmonaires, Brouchlques et Asthmaliques,
souvent ineurables.
Les PASTILLES DE BItOWN pour les Bronches

sont préparées de inunière à attelndre directe-
tement le sicge de la maladie et & donner presque
do suite du soulagemeulau malade. On offre les
Pustilles avec une entière conllance qu’elles sont
efficaces; elles ont été éprouvées et maintiennent
la réputation que chacun leur reconnait, Pourles
Urateurs, les Chanteurs, les Militalres et ceux qui
fatiguent leur voix, elles sout très-utlles pour
adoucir les irritations de la gorge, et rendent lar-
ticulation facile,
Comme un usage de piniieurs années a prouvé

leur efficacité et leur véritable valeur, chaque
année olles pénètrent dis de nouvelles localités,
et tous s’accordent à dire que les PASTILLES sont
préférubles À tout autre article.
Achetez seulement “les Pastilles pourles Bron-

ches, de Brown,” et refusez toutes les intifations
de nulle vater, que l’on vous offrira,
Les préteudues ‘ Pastilles,” vendues à l’once,

sont une mauvalse imitation et ne ressemblent
pus aux Pastilles pour les Bronchesde Brown, qui
se veudenl seulementen bottes vee le fuc-shimtle
des propriétatres, JOHN J, BROWN & SUN.
Chaque bolte a une enveloppe extérienre por-

tant un timbre privé du gouvernement,
En mottantles Pastilles en boîtes, il est néces-

saire de prendre cette préc:tion pour quel'ache-
teur soit sûr d'obtenir les véritables Pastilles pere
les Brouclies de Brown. 15

Hotel des Etats-Unis, Nos. 51 à
57, Rue du Collège.—Nous avons loué
cet holel pour plusieurs années, que nous wvons
meublé dans te dernier goat. Pour accommoier
tout le monde qui voudra blen nous favoriser de
son putronage, uC"8 avons bâtis des écuries qui
ne Jaisseut rlen & désirer.
Notre établissementest situé tout près du dépot

Bonaventure. Nous invitons done tous les voya-
geurs tant des Et 1ts-Unis que da Canada à venir
nous visiter, nous leuroffriroustoutle confort pos-
sible, à un prix modéré.

C. W. GOFF,
Propriétaires.

23 mars aa-116

 

Enude la Floride de Murray et
Lannmian.—Contrairement à la généralité
des eaux de toilette, qui sont des essences et rien
do plus, ce parfum délicieux est un cosmétique
el in remède extérieur. Mclé avec l’eau, :l de-
vient précieux pour laver la peau en faisant dis
paraître les boutons, et toutes les autres aspérités,
Appliqué a Ia tempe il guérit du mal de tête et
quand on en fait usage après s’être fait Ia barbe 11
prévientl'irritation de la pean qui eu estordinai-
rementla suite. Quand on s’en sert pour se laver
1a bonchie,11 neutralise les eflets du cigare et ainé-
ilore ia condition des dents et des gencives.
ZÆ#F l’ronez garde aux contrefaçons; demandes

toujours pour la véritable Eau de Floride de
Murray et Lanman, préparée sculement par
Lanman et Kemp, New-York. Toutes les autre
sont sans valeur. :
A vendre chez tous les pharmaciens.

La santé c’est In force.—L'un des
premiers but de l’homme c’est de prévenir ou
de vaincre la maladie; et il est aussi sûr que les
“ PASTILLES PULMONAIRES DE BRYAN " guéri-
roit le rhume, la toux, les chatoulilements de
gorge el les affections pulmonaires, que lu peste
Ou la guerre sont des fléaux destracteurs. Une
mauvaise toux si onla néglige engendre blentôt
la consomption, et les plus forts même voient en
peu de temps leurs forces s’affaiblir. Le plussûr
moyen de guérir ces nflections, c'est de faire
usage des “ PASTILLES PULMONAIRES DE
BRYAN ” toujours employées avec succès depuis
2) ans és. Les chanteurs et les orateurs peu-
vent s’en servir avec beaucoup d'avantage. En
vente chez tous les pharmaciens à 25 centins la

e.

 

Cherry Pectoral d'Ayer,
Pour les maladies de In Gor

ge ctdes Poumons, telles

JuelanTonxylelthume, la

Coqueluche, Bronchites,
Asthme et Consomption.

Il est sar que dans histoire de la médecine
aucune préparation ne s'est emparée de In con-
fiance des hommes comme cet excellent remède
pourles affections pulmonaires.
Pendant une longue série d'années, et parmi la

plupart des races hümalnes, la 616 d'autant plus
es:imé qu’il a été mieux connu, Son carnetère et
son pouvoir uniformes À guérir les diverses nitec-
tions des Poumonset de la Gorgel'ont fait connai-
tre comme un véritable préservatif de ces mala-
lndies. Tandis qu’adapté aux formes moins dange-
reuses de mnladie et aux Jeunes enfants, il est en
même temps le remède le plis efficace qui puis-
s0 ôtre prescrit pour In consomption naissante et
les affections dangereuses de la gorge et des pou-
mons. Comme préservatif contre les attaques du
Group il devrait se trouver dans toutes les famli-
les et vA que chacun est sujet au Rhumo et à la
Toux tous devraient être pourvus de cet excellent,
© made pour ces maladies.
Juolque l'on erote que a Conanmiption chronique

soit incurable, ty à eu un grand nombre de ma-
lades guéris et rendus à une santé parfulte par lo
Cherry J'ectoral. Ses propriétés curatives sont
telles, que les uAtiz de Gorge et de Poumons les
plus obstinés sont guéris très promptemont; lors-
Quetous les autres re_nèdes ont échoué le P’ectora
a donnél'effet désiré,
Les Chanteurs et les Orateurs en éprouveront du

squlagemeht,
aAsfnme, ceux qui sont affecté de l'Asthme seront
complètement guéris.
Les Hyonchites sout généralement guéries en

prenant le Cherry Pectoral cn petites et fréquen-
Les doses,
Pour la Zoux et le Rhtene, on ne peutavoir de

meilleur reméde, Prendre de petites doses trols
fois par Jour et mettre les pieds dans l'eau chaude
le: soir durant le cours de la maladie,
Pour l'Influenza quand elle aflecte la gorge et les

poumons, suivez le même traitement.
Pour la teluche, prenez de petites doses trois

ou quatre fois par jour.
Pour le Croup, prendre de bonnes et fréquentes

doses Jusqu'à ce qu’ !a maladie soit abattue.
Aucune famille devrait Re trouver sans Cherry

Pectoral, en cas d’attaque de ces maladies. Si on
en fait usage au temps convenable, on épargnera
au patient beaucoup de souffrance et de douleur
il aurait subles en attendant du soulagement
un autre côté. Parents, gardez-le dans vos mai-

sons en cas de besoin. Vous pouvez par son influ-
ence sauver la vie à ceux qui vous sont chers.
Bes vertus sont si blen connues que nous n'avons

pas besoin de publier de cortificats en &n faveur,
Mals nous pouvons assurer au public que ses qua-
lités curat/ves seront toujours les mè
Préparé par le Dr, J, OC. AYER ET CIK,, Chy-

mistes, Lowell, Mass, ct vendu par tout le monte,
ler octobre 1870, dm-cfps-277
 

Remede de Fowle POUR LA
GUERIBON DES HEMORROIDES ET DES HU-
MEURS,—Le seul remddie certain pour les Hé-
morroïdes de toutes sortes, 1a Lépre, le Scrofule
et toutes les maladies de la peau. Usage Interne
et externa, Compltiement végétal. En usage
dans les hopitaux de l'Ancien et du Nouveau
Monde, Dans les cas de manque de guérison,
]'autorise les vendeurs À remettre l'argent et ñ me
a charger. Aucun manque Ween depuis
dix ans. Pré r H, 1), FO Chiminte,
Baston. 1 aboutaiile. Vendu partout, HENNY
SIMPSON à CIE. Agen endu aussi par
EVANS, MERCEE& Ct. aa-bfps-U8

e
 

be et externo contl&a douleur. Pour les dou-
leurs internen, les Crampes, les 8 Ames, les
Rhumes subits et los | larités Inteslinales,
uelques gouttes dans de l’eau donneront un sou-
ement immédiat. Comme liniment J1 n’a

pas d'égal; {! fait disparaître la donleur presque
nstantanément. Soyez certains d'acheter le vé-
ritable Pain Killer de PERRY DAVIS et F118, et
en vente chez tous los Pharmaciens et tous les
Epiciers, 168.

228 Lo PAIN colo est un remade inter-

 

LE TEMPS EPROUVE TOUT, ©t 11 68L prouvé que
le SIROP BALSAMIQUE AUX OBRISES SAUVAGES
du Dr, Wistar, est le remêde par excellence pour
ia fosrison des Rhumes, coupsde froid, maladies
de Jorge, Oroupe, Bronchites, Asthme, eto, ; 1
paérit les Hbumes et les maux de Gorge instan

ément, II calme les es irritées, arrête nbetest infaillible pour la consomp-

 

Le Grand Remade des Femmes.—Hilnles
de Job Moses pour régulariser les menstrues.
Ce remäde inappréciable est infatilible duns la

guérison de toutes les maladies si dangereuses et
nhérentes 4 Ia constitution des femmes.
Cette médecine modère tous les excès, fait dispa-

raître Loutes obstruetions, et on poul cozmmpter
sur une guérison rapide.
Ces pllules conviennent surtout aux femmes

mariées. Etles régularisent en peu de temps la
menstruation.
Lesfemmes enceintes auront soin de nepas pren-

dre de cespilules dans les trois premiers mois déleur
Grossesse, vu qu’elles causcraien! certainement ur
avortement,
Dans Louslos cas d'affectiuns nervenses ot de ja

moëlle épinière, douleurs des relns et des mom-
bres, palpitations du cœur, hysterle, pertes blan-
ches, ces pilules gu6riront quand tou uwire
remôde aura Gulli,
tquoique ce soit un remède très actif, i he cone

tient ni fer, calomiel, antimoiue ni autre choso
dangerense a la constitution,
Direction compitte sur chaque pamphlet uf

l'enveloppe, lequel devrait être conservé.
JOB MOSES, NEW-YORK, Soul Propriétaire.
Enenvoyant $1.124 à l'adresse de MM. Northrop

4 Lyman, Newcastle, Ont., agents généraux pour
la Puissance, ou recevra par ls retour du courrier
une boîte contenant cinquante de ces pilules,
Vendu & Montréal par MM. Devins & Bolton

Pleault et Fllh, Kenneth Campbell & Cle, J. A.
Hart, Evans, Mercer & Cie, ot tous les marchunds
de médecine,
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Révolution.—Si l’on observe à l'aide
du inicroscope le sang des malades qui font usage
de leaps en temps du Sirop Composé d’Hypo-
phosphite de L‘ellow, on se convainèéra facilement
qu’il enlève promptement les particules de sang
gâté, doune au sang une nouvelle vigueur, ce qu
constitue la santé,
. hi $1.50 la bouteille ou 32,60 pour six bou-
eilles
Francis Cundill, agent, No. 82, rue Lomoine

Montréal. cm-50
 

Len agronbles etlets et lo mieux produits sur les
dents et les gensives par l'usage de la poudre de
Messrs, GABRIEL, prpeléa “ CURALITE TUUTI1
PASTH et ROYAL TUOTH POWDER, ne sau-
ralent être pleinement appréciés que par ceux
quil ont fait usage de gespréparations sans rivales,
et si bien connues; taudis que les qualités bien-
faisantes do lour Elextr Odontalgique, dans les cus
de tle, de névralgie et de mal de dent, sont sans
¢gales, Le Client “Osteo Enomel Cement” et
Ia préparation ‘Gutta Percha Knomel,” pour
arrêter la putréfaction des dents, méritent aussi
Une bonne recommendation,
Le nomde Messrs Gnbrlel est s! bien connu de

toutl'univers, qu’il nous fait plaisir d'attirer Pat-
tention à leur annonce, que vous trouverez dans
nos colonnes, laquelle vous indiquera le lieu ou
Vous pouvez vous procuerr lours célèbres prépa-
rations, 121,

 

Hharmacie,
 

  

   

 

BNOUTENIE!
BIJOUTERIE!

BIJOUTERIE!
signé présente ses re-

mereiments* À ses nombreux
amis et au publie pour l'encourn-

wils ont bien voulu lui
epuis qu’il est entré en

Ayant reçu une buiîte de l'échaptillon ci-

  

affaire,
dessus reproduie (da 8. 8. Austrian), il est en état
de leuroffrir un article, dont Ja qualité, le travail,
et le prix niodéré ne sout pas surpassés dane lit
ville.
Boites do Moutre en Or, $27.00 et plus, oe
Montre Lever “ Detachied Lever Watches” $10

 

et plus.
Une grande quautité de Bracelets de S1.29 à

$2.00,
Ungrand assortiment de Chaînes d'Or, Sceaux,

Cure-dents, Crayons, etc, tous d'Or pur garanti.
Aussi : un assortimentde Bijoux pour Messieurs

en Or et en perle.
Nous sollteitons respectueusement tous ceux

qui ont besoin dss milicles cl-dessiis énumérés,
de nous faire une visite avant d'aller alfieurs.

Wm. MURRAY,
No, 87, Rue St. Joseph.

an-1314

DENTIFRICE DE BIRKS
Anti-Mal de Dent de Birks

Celte excellente préparation quiestiaite d’aprés

une recetle du célèbre Dr, DAVIS, de Louvres

{Angleterre) n’a Jamals manqué de guérir instan-

tanément le MAL DE DENT, sl une cavité est

formée dans la Dent. Les persounes souffrant de

ce mal, s’épargnerout beaucoup de douleurs et

de nuits sans repos, en achetant pour 124 cents,

une douteilledo ce remède Infaillible, j réparé et

vendu seutement par

gre
19 avril,
 

 

JOHN BIRKS,
PIARMACIE STZ, CATHERINE,

68S, Rue Ste. Catherine, entre la Rue des
mands et la Rue 8t, Constant, Montréal,

14 juillet. wd

GRAINES FRAICHES
A LA

PHARMACIE

LAFOND ETVERNIER,
252, RUE NOTRE-DAME,

(Enface de La Rue St. Lattrent.)

1l2-

On trouvera à notre Pharmacie toutes sortes

de GRAINES des CILAMPS et des JARDINS,

—AUSSI—

GRAINES de FLEURS eu grande varlété.

Graines de Mille,Graînes de Tretlle Rouge,Grai-
nesdo Treffie Blancs, Graines d’Olgnon Blane du

Maroc de France et du Portugal, Graines de Na-

vets, Gralues de Choux, Graines de Carottes, l’er-

cil, Melon, Concombre et Laitue, etc, ete.

A vendre en GROS et en DETAIL au plus bas

priz du Marché.

“ LAFOND & VERNIER.
21 janv. 1871, na-61

Pharmacie Royale de l'Ouest,
MUNRO & JACKSON

Chimistes ct Droguistes,
No. 161, RUE MeGILI,

MONTREAL.

 

 

Fabricants à pâle à rouleaux pour Imprimeurs

d'après un nnalyse du même article fabriqué

parla Maison si connue Francis Loutrell, de New-

York, Seulement 35 cents par ib,
Lesordres sont promptement exécutés.

26 avril,

CANADA WIRE WORKS.
FQVHOS. OVERING exécute tous les ouvrages

e) Fil de Fer; manufacture les Etofles à
Cylindre pour les Moulins a Papler, 1a Tolle Mée

tallique, les Tamis,les Cribles, les Garde-Feu pour

Poële et pour Grilles, les Garde-Manger, Ratlères,
ete, 11 donno une attention toute spéciale aux
travaux pour les Constructeurs,et fait à ordre les
Barrières de Jardir et de Cimetière.
757, RUE CRAIG, à l’Ouest du Carré Victoria,

Montréal.
P, O. boîte 192}.
oct, 1870.

VERITABLES

MACHINESA COUDRE
WHEELER & WILSON,

NOUVELLES MACHINES PRBRECTIONNEKS

Au plus bas prix

Aux conditions les plas faciles.

an-140
 

 

nan-275
 

 

Chaquefaraille dans Montréal devraltavoir une
de ces Machines. On s’en sert dans tous les Cont-
vents et toutesles Supérieures les recommandent,

11 ne gagne plusieurs milliers de plastre chaque
Jour avec ces machines ot plusieurs famillos de
Montréal leur doLventleur pain quotidien.
Nous les vendrons à la classe ouvrière à des

conditions très faciies, :
Veuillez vialler notre magasin No. 852, RUE

NOTRE-DAME,
Leçons gratuites À tous ceux qui désirent fatre des achats,

: W. RR, BIBBARDet OIE,
RNous-Agenta,

Way, çm-1pe

 

 

ATELIERS
De

Ferblanterie et Plombiers.

F, DRAPEAU;
No. 118, Rue St. Laurent.

+
AVL3 est Jouné que M, IF. DRAPEAU, det,
main 81. GEORGE et DRAPEAU, ouvrira)! a

15 de février courant, un atelier de Ferblunterie

Plombiers, lampes ct Huile do CharLon,

M, F. DRAPLAU, tout eu remerclunt ses pra.
tiques et lo public gn général de Yencouragomen

libéral qu’on lui a donné, los avertit qu’il conti

nera coming par le pisse à prendre toule ou-

vrage coucernant Plumbage, Couverture en fer-

blanc, cn tôle galvanisée et autros ouvrages, eto.

dla constamment en mains Un assortiment
complet et varié de l'erbiunterie, Ferronnerie,

Lampes et Huile de Charbon,

M. Drapeau tient aussi de l'Itulle Patentée.

Toutes commandes serout exécutées à Lrôs-bns
prix el sons le plus court délal au

No. 118, RUE ST. LAURENT.

F. DRAPEAU.
aa-s6

6.& J. MOORE

CHAPELIERS ET FOURRURES
Déslrent vendre tout leur stock avant de clore

leurs #fluires. 1ls continuent à vendre à BON

MARCHEafin d’en finir le plus promptement.

Parml leur stock se trouve une quantité de

Chapeaux nouvellement importés. Le tout se

veudra à un prix qui devra attirer l'attention,

269, RUE NOTRE-DAME,
MONTRIATL.

12 avril nal2s

CIGARES ! CIGARES !
Noa Plus Ultra, de HENRY CLAY,

 

20 févrior 1871,
 

 

 

Fmbrajudores, do

Regalia Especial, do

do Chien, do

do Londres, do

du Uonchas, do

LA CAROLINA:
Non "ius Ulla, Ricos Ilaceudadus,

Regalia Britnnnien, Regalia Fina,

do Espana, Relnas,

Intrimideds, Partagas,

‘HENRY SWAIN,
No. 263, RUS NOTRE-DAMI,

15 avril, aa-lil

Eu

NE FAITES USAGE QUE DE

P'EMPOIS DH GLENPIRLI
GRANDEMENT EMPLOYE DANS LA

Buanderia Royale d'Angleterre,
Et dans celle de

Sen Excellence le Gouvernenr.Gé.
‘ neral du Canada,

Now. If, 1571

GLACE! GLACE! GLACE!

  

 

 

 

Conditions pour fournir de la Glace pen-

dant l’année 1871.

 

Pour être livrées tous les jours (deux fois le Sn-

niedi pour la consommation du Dimanche) du

premier jour de Mal au premier jour d'Octobre:

10 Hivres par Jour pour Ia saison

 

20 do de do

40 do do do

40 do do do

aA) do do

10 do do

2 do do

 

La Glace sera livrée pendant le mois d’Uctobre

(trois fols par semaine) aux personnes quile dési-

rerout, aux prix ci-dessus dans la proportion d’un
miois,

- Les plaintes contre les conducteurs des voitu-

res pour négligence seront promptemont prises

en considération. Danslo cas d’omission dans la

délivrance de la glace, on dovra immédiatement

donner information au Bureutetla délivrauce
scra faito Immériatement,

Les Vapeurs;les Hôtels, etc, seront pourvus en

quantités plus considérables à des conditions
libérales.

Conditions :—Strictement payable au comptant et
d'avance,

D. MURRICE ET CIE, 230, Rue McGill,

(Quatre portes du car6 Victorid.)

2) mara. . em-1i0.

BLEU LIQUIDEDE LA PUISSANCE
POUR

Blanchissage de BREW.
On garantit qu’il ne gltera pasles {Iseus les plus

fins,

On peut sen servirsanhs crainte de tachier ou
de froisser le linge.

fl est parfaitement soluble dans l’eau dure on

l’eau douce et cing gouttes sufilsent pour un gro:

blinchissage. :

En vente chez tous les Tplelers et tous les Phar-

maciens de la Puissance,

Seul Fahrigant :
. F. BREW,

Montréal,

 

Toile bouteille authentique est revitue de ma  signalure o"reses
Iin vente à Montréal, dans les respectablos

maisons suivantes: D, Crawford, Kemp et Brown.

C. Het G. Lefaivre, Mussen et Mncfartnne, Ar-
chibald el Richardson, C. Reay, C.J. Baird,

Dufresne et MeGarity, H. Wilson, A. Shannon,

G. Graham, R, Mclnlosh, et autres.

JOHN CLARK, Agent en gros:

109 Rue McGill,

Montréal.

au-5.

Huile de Charbon !!
Lo soussigné a en malns les qualltés suivantes

d'HUILLS DE CHARBON :

 

11 nov.

 

 

Inpériale, Puissunce No, 1.
Excelsior, Aurore No, 1.

Anglaise, Canadienne.

Lu plupart do ces hulles résisterout à l'analyse
chimique va qu’on IA! a enlevé toute odeur,

Toutes les huiles qui ne pourront pus soutenir

cetteexpérlence, ne sontpus des huiles de qualité
upérleure,

D. D. MANN,
17} RUE LEMOINE., I
4 février, =78-heb.

COMPAGNIE MANDFACTURIBRE
JOSEPH HALL,

(FONDEE EN 1551)

 

JOSEPH HALL,
PROPRIETAIRE,

OSHAWA, ONTARIO.

 

2 Notrenouvelle Buite en for (Fluoom) brevelée.] |

 

Fabrique lu célèovre

Roue double Hydraulique (Turbine)
Leppel brevetée,
 

Nous sommes les souls fabricants qui puissent

fournir lu véritable Roue Leppel ou Cana.la, com-

mele fait voir le certificat suivant :

Springflekl, Ohio, 25 déc, 1865.
* C'estavec plaisir que vous annonçons au publie

cauadlen quo nous avons vendu et fourni à M. F.

W. Glen, d'Oshaws, Ontario, des Dessins, des Mo-

dèles, des Moules, des Mesures et toutes autres

choses nécessalres pour construire notre célèbre

double Roue Turbine Hydraulique inventée par

James Leppel et counue sous lo numde “Itoue

Leppel) ’ !
Nous ne fournlssons a aucune autre Manufuc-

ture les moyens de la fabriquer. Sans informa-

tion que nous avons donnée à M. Glen, personne

no peut bien construlre nos Roucs, et nous con-

seillons aux Canadleus de n’acheter nos Rones

que de lui, Les avantages de M, Glen ne peuvent

être surpassés, € NOUS sommes sûrs qu’il cons-

truiri une Koue qui donnern une entlère satis-

faction, Nousle recommandons done aux Cuna-

diers avec une plelue confiance, certains que nous

sommes qu’il fubriquera une Rouc égale de toutes
manifres & la nôtre

Sigué: JAMES LEPPEL ET UIK,

GARANTIE.

Nous sommes prêts à fournir les roues hydrau-

lHques, garnitures, arbres de coucne, poulles et

tout le inécanisme Indispensable pour les faire

mouvoir; Ct sl après un essai de deux mois Îls ne
satisfuisitiont pas le publie, nous les reprendrons,

en payant les frais de trausport Glen remettent

l'argent qui nous aurait été donné. 81 par hasard

quelques-uns n’étaient pus satisfaits de la roue, et

ne pourraient ka changer en un certain temps,

sans y perdre dans leurs intérêts, nous leur per-

mettrons de se servir de tout lo mécanisme pen-
dant un temps raisonnable (n’excédant pusun an)

sans leur charger aucun prix, ating ce pouvoir les

changer, sans leur faire tort en atcune manicre.,

Nous dounous ci-dessous les nom} de ceux qui
se servent de quelques-unes de nos roues,et nous

invitons tous ceux qui disireraient en acheter, à
correspoudre avec eux.

David Arnold...
Thomas Arkell

Dawn
--Arkell
 

   
  Bowman «& Prin
William Beain

 

  

  

  

  

  
   

  

  

-Bangor
Norwood

+Jéddystone
»HubbelPs Falls

Stanley Mills
Waterloo
Lescard

Napauce
Hespeler
Kingston
Perrytown
Uxbridge
Belleville

Lindsay
+-Mount:tin Vicw
..Napanee
Port Hope

+ «Tottenham
+... Evertou

  
     m
Samuel Davidson
CE Drewry.
M Davern..
James Ellio!
Nicholas Egan
Rutus Everts.
Robert Forsyth.
Francis Fréres..

 

  
     

    
   

  

ou

 

   

  

 

   

 

-Campbellfora
Greenwoou
Wroxeter

Josedh Gould .
William Gomi
Gibbs et Frère.
& G Greenwood  

 

   

 

»-Euniskillen

  

  

    

   

     

 

    

 

  
  

   

  
  
  

  

  

  

 

   

   
    

  

 

i a...
Hilliard & Dixon --Parkenbam

Hall. »Quetec
Hunter Frères, «Almonte
Capt RB T Raynes
John Hagsart .
John Helliwell..
Heath & Horton,
RT Harrison...
1rwin & Boy. Port Hope
John Ingles , Guelph
OF Jones & Gananoque
A Lomas. . Sherbrooke
James Lee Orono
Calahan Le Newenstel
JC Langman, faighurst
A J Lockbar rono
Hugh Monroe.
J W Marsden...
John MeDougall
Wm Murray ....
John McRae....
McDowall & Siratts «Demorestvillo
Sumuel Merner. ««.NewHamburg
Ista Modeland.. -Hlora
John MeKachern -Renfrew
John McEachern «Sherbrook
John Nichol. .... «Bloomfield
Wm, Noxon... Montréal
A W Ogilvie & sonya

3owmanville
Leaksdalo
herbrooke

 

m. Porto
Richard Pir

 

 

 

 

 

Paton Manuf Mekering
William Press. . uflins’ Creek
James L. Palmer. Quebec
Pemberton & Cie. -Brighton
8 I, Purdy........ Montreal
Peck, Beny & Co Wick
© Parish. ..... . Uxbridge
James Ruddy.... +.Elorg
Thomas Quickfail. +. Benurivago
À D MOSS... «ove Almonte
B&W Rosemand & Cie......Claremont
John Ruszell......... » Oshawa

    

      
     

   

    

 

   

 

Edward Smith.
Souche Frères..

Bowmanville
Dufting’ Creelg

ood

 

 

Moses Smith... orw:
hos W Ben ollingwoou

Staples & Sc Bangor
&J Hur Oshawa

Alex Small... irifton
Thos8tephens Normandale
George Stacey.. ontréal
Jchu Smith... ontréal
Peter Simpson. Smiths’ Falls
Charles Smith... Warkworth
R Staples... «Cobourg
Kills &8hupe..... .dlespeler
Thos BSummervill «Belfast
Stephenson & Lnston. Brampton
Torr Bros...... ve Mount Albert
John Thompson li lin
Wm Tuer... «we: Hayden
David Towns «+ Bowmanville

Urono

(oor Wheeler. Uxbridge
P WV MontrVal
John Wool Fetrolin

I’ White Whitevals 
WimWard.

Pour plus amples Informations adrossez-vous à

F. W, GLEN, Président,

Oshawa, Ontario,
JOHN McDOUGALL,

(Caledonia Works),
Agent pour la Proviuce de Québec,

Greenville

Oua

 

Nous manufacturons aussi des MACHINES A
VAPEUR, portatives et fixes, et des BUUIL-
LOIRES de toutes sortes et de toutes dimensions,
Machines de Helerle de toutes sortes, anglaises

et amaéricaines,
Scies patentées osclilantes de Swartwout et Mu-

ay,
Sscles circulaires se plaçant À la main et d’elles-

mêmes.

{ Talllants simples et doubles,
Machines à Moulins à Farine de toutes sortes,

avec les dernières améliorations,
Galets, Machines Gouvernantes et Rabols,
Machines pour Douves et Lattes.
Machines pour le bols de toutes sortes,
Mach e toutes dimensions pour tourner, ra- 

BREVETSINVENTIONS.
Le Boussigné ayant établl au Biége du Gouver-

nement, & Ottawa, une Agence pour I'Obtentton

de Brevets d’Invention, l’enregistremont de
Marques de Commerceet de Bols, Dessins de Fa-
brique, Droit d’Auteur, etc, au Canada et aux
Etats-Unis, (où les C 1 peuvent tote.
nant obtenir des Patentles aux mémes taux que

les Américains), espère, av sa qualité de seul
Agent Canad Jo te, Obtenir 1" g

ment de ses compatriotes. a position et sosrela-

tions avec les mellleurs Agents de Washington,
lui permettent d'offrir de grands avantages à ses
clients.—Lois des Brevets, etc, et Circulaires
fournies gratuitement.-Plugieurs Brovots impor- tants & vendre.

. T. @, COURSOLLES,
Ottawa,

Hob=an~3£3nov, 1479;

boter et forer. e
Machines à percer el métlers a tisser, tallleurs

d rots.

ines pour fendre le Cuir et Meules a amler,
Presses A 1a maln d'imprimerio, de Washington.
Presses à Pouvolr de Gordon.
Presses Oyindriques de Taylor.
l'ailleurs de Papier; Régulatoursde Machines à

Vapeur.
Arbres de Couche et Poulles,
Pendantss'ajustant oux-momes avec des boîtes

se elle
Fontes de toutes sortes eu culvre et on for,
Nouvelles Machines do toutes sortes faites pur

P commande.an descriptions manufu
quand én le désirera. lacturés

s On garantira toutes Machines pour à
avec jenmeillours matériaux, et phrder trefaites

abiles,
Pour plus amples informat7ona,s’adressorà

° … W. GLEN,
Président, -

Oshaws, Ontario,
sa~51

  

  Montréal, 10jauvier 187.

Annonces Diverses,

d'Omnibus du Sault-au-
Kécollet,

———

L'OMNIBUS VILLENEUVE part tous lus

 

Ligne

LA FABRIQUE DF MACHINES,omen,simoneec
Laurent, À 1 heures A.M., et 4j boures P.M.
Du Bault-au-Kecollet a 8 hrs. A,M., et 6 Ls. P.M,

Prix: 2 centins. Aller et revenir le meme
Jour, 40 centins,

#ær-Umnibus à Louer pour l’ique-Nique.
N.B.—Le Dimanche de Montréal À 8 hrs. ALM.

et 7 heures l’, M.
&juin.

Grande réduction de prix sur
PHOTOCRAPHIES.

* Au moyende son nouvel Instrument multipli-

cateur,le soussigué offre an public de mugnifiquen

Photograpliee prises sur sine poar meitie pris
c'est-à-dire, QUATRE POUR UN ECU, le tout
d’un flo] exquis et non surpasré.

Cudres de Bx 10 avec portrails pour $1.75.

‘Fous sont invités A venlr les voir, Hn'ujiumuis été

offert de semblalMes portraits eu Canada nl aux

Etats-Unis, pour ce prix,

J. L BEMEBS, photographe,

4.939, RUIS DOROHISSTER, 199

Vis-à-vis l'Anclen etmotièro anglais.

73.08

8-173
 

4fôv.

 

   

Les Médicaments da Jour sont

LE LE

CEMEDE REMEDE

Lu ; pu

Pere Brno Pere Bruno
Qui estun ANTI-DOULEU IR urilvorselet ln PA

NACHE DE3 INDIENS qui surpasse en activit

toutes les SALSEPAREILLES en usage,

En vente chez tous les Pharmacienset spécial -

ment chez les propriétiuires

PICAULT & FILS,

Pirur,n rélons Uhimiste s
75, Hue Notre-Dame

Coin de In Rue Bonsecours,
MONTRÉAL,

CONSULTATIONS: Gratuites.

15 mal. au-tfys-156,
 

 2
LUSGAMEAss

Avis aux Parues Interessées dans

les Poervolrs d'Eau ef dans les

Noullns.

l’ermettez moi d'informer le public que J'ai fait

des arrangements avec Mes W, P, BARTLEY
ET CIE, du Sr. LAWRENCE ENGINE WORKS,
Montréal, pour mantfacturer et vendre mes

| Roues d’ein, appelées SAMsoN TURBINE WATER
WHEELS pour In Province de Québec,

A. DB. COLE.
En conséquenco de l'avis ci-dessus, nous fom-

mes prêts à exécuter promptement fout ordre

qui nous sera fait pour les roues d’eau, appelées

“Cole Samson Turblne Water Wheols,” et pour

n'importe quelle quantité de nouvelles machines,

améliorées, et mites dans le but de sauver beau-

coup de travaux, in portés des États-Unis et de

l'Angleterre; nous sommes en état de fournir

tout article nécessaire à une scierie, aux moulins

à farine et à laine (dit moulin à corder) et à toute

mmnufacture, usine, etc, à Un prix raisonnable, et

d’une qualité qui surpasse ceux produits par des

machines vieillies et Inférieures.

 

 

W. P. BARTLEY & CIE.
aa-124Gavril.
 

  
LAVOIE ET LAURENT

Peintre de Maisans et dEnseigne
IMITATEURS, TAPISSIERS

DECORATEUES, VITRIERS ET BLANCHISKURS

No. 147, Rue St, Laurent,

MONTRÉAL.

 

 

Nous avons l'honneur ‘d'informer le publie que

nous ouvrirous le PREMIER AVUIL prochain,

Un Magasin et une Boutiquede Peinture

MUILE, MASTIC,

VERNIS, CLOUS,

LAMPES, HUILE DE CITARBON etc,

DE PLUS: ,

Nous aurons toujours un assortiment complet
et varié de Tapisserie, Bordure ot Décorntions,

AUSSI:

Nous nous chargerons do Lous les Onvrages

qu'on voudra bien nous confler à la Campagne

pour liglises, Colléges, Couvents ou Résidences
Privées, à des

‘Prix très Modérés.

* LAVOIE ET LAURENT,
; an-112

Sacs pour Grains.
Les SRoussIgnés ont actuellement en magnsin une

consignation considérable de

SACS POUR GRAINS,

22 murs,

 

De toutes les qual'ica ot grandeurs, qu'ils offrent
en vente au plus bas prix.

LEWIS #. BLACK ET TIIOM,

184, Rue MoGil.

an-114-1nt,

Coke de fonderie,
Charbon de forgeron,
Briques réfractaires,
Argile réfractaire,
Tuyaux de Canaux.
Les soursignés offront on vente des Cargalsons

dos objets cl-dessns nommés, ‘qui doivent arrl-
ver,” soit d’apros In facture ou en lots qul convien-
sent aux achotours, - 118 peuvent aussi vendre en
petite quantité, de leur Cour, & ceux qui en ont
Immédiatemout besoin,

COPLAND & MCLAREN,
DÉPOT DB OHARBUN,

Coin des Rues des Sœurs Grises & Wellington,
6 oct, 1870, “An-275

Zi mars,
 

  

@woiges des Hostes,

 

 

  

  

 
 

   

 

   
       

 
   

MALLES, Levée,
A.M.P. M, ONTARIO, AMP.
Ba Ottawa,p, chemin d8& JBertde er of Sab) 84seevee] G.80Riviere Ottawa p, Vapenr.) 7. 845

QUEBEC.
Chemin de fer Arthas :8.00 …20..} Ob Trois-Rivières0x800/81, Rem! et Hemmingioni;!;;;| l'y

2.00/8t. Hyac. et Sherbrooke… 60011 et

Chemin de fer(CoBfeMemo) |.Loan ean ot Rouges’

P
y
.

| :Bbeflord et la JonetiorGd 2110.061. ,, chemin de fer Vi.,,....., . 2.1
MALLES LOCALES,

11.08j.... -|Beauharnoi
Chambly(au

1L0W, .....| Césaire.
Contrecœur,

LR... Verchères,
Côte8t Pau

og evens Quest...
10.4 6.4% Huntingdonba 2. Lad ine ...,
00). .....|8t. Lambert12.08" 2.15 Laprairle ,

1L0......|LongueilNew Glasgow,
+... 619 collet et Ter,8.30) 6.W0}Pointe&t, Charles... 8.30. SL Eustache, St, LaurentLao,Dpahohio.otBellleltivier To
| Ré Therese.| one eBid T.06« Jean e rel84101......| Mand onBl. Ar po
800)......| Nord.

o
r
e
s

parlaRive
PROV, MARITIMES,

N. BrunswickHalifax, NES1a!®Fk:
Les malles vont de T
euve à Halifax oun1eours el de là la transmig.lou se fora tous les vendre-‘11 À partir du 26 août.

ETATS-UNIS,
Albany, Boston, BufBald.....l Hurliheton Ney déftalo,Say 1. Pond & Portland.à4012-80|Etats de l'Ouest enunes “el aoû

Leu INDES OCCI DENTALES,
ellres,&o,payées d’avance vid New.York, Bout expédiées chaque Jour€aOLork d’où partent Ton autres

Pour Havane et Indes Ocel
vid Havane, tous les JeudisPapePenetbotausy les Indes Ocelden.

rez 3chaque mate 21, © 23ème jour de

Part GRANDE BRETAUNEK, iar la Ligne Canadi iPar do Clinard : vid Nox, SeedtPar Brême(si l’adresse le ’__comporte) vid N.-Y...... Mardi. ..a Lies sncs de la malle pour les charg
8 7.35 a.m. 4 7.35 p.m. -Do do pourl,P.R ouverts Jusqu'a, 1,85 p,m,

Leslettres enregistréesdoive xminutes avant la fermeture desmanierePosces !Les boîtes à lettres dans les rues sont vlailéesBA 1.15, 5.45 ot 9.00 P.M, Le Dimanche

JmnoncesDiverses,

2.16   
    

 

Sirop derésin ¥'épinette rouge
de Gray.

 

Co strop est una Préparation do la résine d’épl-
nette rouge du Canada.
Les propriétés curatives et balsamiques de cetlerésiuo étalent connuesdes indiens, QUADles pre-

mlers misslonnalresJésuttes sont venus dy Iran.
ce. La renomiuée de ce remèdosliuple sent hicn-
10t répandue, et au fur et à Mestre (ue le pays s6
colonisait, il dovint populaire comme remède
pour guérir le rhume et le froid ayant le plus
grand avantage sur tousles autres remèdes,c’est.
&-dire que, tandis qu’il était très efficace, 11 ne
pouvait pas Injurter la constitution la plus déli-
cate. Lamanière ordinaire de le rendre était
de le dissoudre dans «le l'esprit de vin très fort,
inals cette méthode détruit entièrement l'émol-
Heut, les propriétés baisamiques et expedtorai-
len, c'est pourquoi Il a perdu beaucoup de son
crédit dansles dernières années,

Il est maintenant offert au public sous Ix form
d'un slrop dellcicux, contenant toutes les bonne
propriétés de la résine, sous l'offet de l’alcohoi,
Soyez cortalns de demanler le sirop de résine
d'épinette rouge de Gray. Envente chez tous les
drogulstes. I’rix 25 cents | bouteille, vendu en
gros et en détails par Hen Gray, chitniste,
N°, 141 Ltue St. Laurent, ontréul (établi en
1558.)

28 avril 1871 A/a4- 142

CHAPEAUX! CHAPEAUX!
M. J. LEVY

Informe le Public qu'il possède un assortimeu
considérable de

CHAPEAU DE soi,

\ . DE FEUTRE,

ET DE LAINE
de la meilleure Qualité,et qu’il vondra à aussi b
marché que n’importe quel chapeller de Montréa

Coin desfRues McGill et Notre-Dame.
26 nov, au-1o

AUX IMPRIMEURS!
S. COLLINS

FABRICANT

D'ENCRES A IMPRIMER,
SPÉCIALITÉ

D'Encres de la meilleure qualité
NOIR DH JAIs,

POUR IMPRESSION DE

LIVRES RYT JOURNAUX,
. —AUSNI—

ENCRES DE COULEURS
DEPOT ETFABRIQUE

RUE FRANKFORT,

NEW-YORXK.

PRIX MODERES, toute encre vendue parla
Malson est garantie.

Les Imprimeurs, qui n’ont Jamais employé ces

encres, sont invités à les essayer. Ils verront
qu’elles sont tout À fait égales sinon supérieures à

toutes celles que l’on trouve sur le marché.
81 janv, 1471. na

SHATET,

d0, GRANDE RUE ST, LAURENT,
VEND

Des Vétements Confectionnés à
meilleur marché que les
* moins coûteux.

Pardessus pure laine - - $6,00
. GRANDE EXPLOSION

A LA

CANTINE DE JOE BEES,
:En faco de l'Hotelde ville.

+
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JOE reprèsente la “JeuneAmériqueen avant”

VIVEZ ET LAISSEZ VIVRE
Lunch libre et un verre do punch,le tout pour

5,cents.

Oie, Canard et Tortue Rotie, 10 c.

Pour les Pékins, 5 cents seulement, pour le

Militaires plein pris, .

Café chaud, paln et bourre, 5 counts seulemon «

Becfsteak à double moelle, aveo tripes, 5 cents.
Fromage grouillant et un verre te bière amèr

pour la modque somme de 5 cents.

‘Tue Douleur Joe? Bon pour le corps et Pesprily
cinq centius seulement par dose.

Joe est le grand flls du monde, Ilestle compa

triote de tous. 11 prondrait tout aussi bien cing

cents à un orangiste qu’à un fénian,

“ Nov. u

 

AVIS.

Lies soussignés ont le plaisir [de faire connallré

an publié qu’ils ont en mains un vaste assor

ment de

Ohapeaux de soie et de foutre.
les plus variés et les plus ahoisis qui alentJemsals

portés. Prix tras-rédutéa,

(ve RIRPERT & Os. .

Ne 108, RueBh Lever] 
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